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A PROPOS D'UN JUGEMENT
L’Echo qui a, lorsqu'il s’y met,

de jolies trouvailles d’'expres-

sions, nous en adresse une ini-

mitable à propos des commen-

taires que nous avons faits sur

le jugementdansl'affaire Proulx

vs Martineau. Il dit que nous

la race canadienne-française.

Dans tousles cas, si ces prévi-

pour nous inspirer la plus légi-
time fierté.

Le peuple canadien-français,

avec sa grande force d’expansion

peut vraiment envisager l’ave-

nir avec confiance et compter
sur une glorieuse destinée.

—_ !

APRES SON VOYAGE 
avons du brass! Jugez un Peu
dans quelle confusion doit être
un homme qu’on accuse d’avoir
du brass! Un journaliste ordi-

naire aurait tout bonnement pris

dans la langue française le mot
à jeter à la tête de son adversaire.;

Mais pour l'Ecko, c’est un peu

vulgaire d'écrire simplement

francais: "il lui faut des expres-

sions anglaises.

Done, nous avons du brass.

Et puis ? Eh bien, c’est tout.

Danssa candeur naïve, l’Echo a

trouvé qu'après nous avoir ac-
cusé d’avoir du brass, il en avait

assez dit pour justifier cette con-

clusion :

“ C’est tout ce qu’il y a à ré-
pondre au PEUPLE de la semaine
dernière.”

En vérité, ce n’est pas beau-

coup, attendu quel'Echo ne nous
répond pas du tout. C’est, d’ail-
leurs, un peu son habitude ; ce

n’est que par extraordinaire qu’il
risque une réponse et encore

est-ce presque toujours à côté de
la question. De cette manière,le

confrère dépense moins d’esprit:

peut-être comprend-jl qu'il est
sage pour lui de n’en faire qu'une
petite dépense, histoire de rester
dans les limites de ses moyens.
Quoi qu’il en soit, que M.

Rousseau se trouve à avoir du
brass tant qu’on voudra, parce

qu’il dit, en dépit du jugement,

que c’est lui qui avait raison
dans la cause de Proulx vs Mar-
tineau, il n’en persiste pas moins

à le prétendre, et le plus beau

de l'affaire c’est que nous avons
démontré par de solides argu-

ments que le droit est de son

côté. L'Echo se garde bien d'en-

treprendre de les réfuter, pour

la bonne raison qu’il n’en est pas
capable. Toute la question est là,
Non, ce n’est pas une action

ridicule que M. Rousseau a in-

tentée au nom de M. Proulx,

Elle était, au contraire, an ne

peut mieux foudée. M. Marti-
neau, qui est avocat, avait fait

arrêter M. Proulx illégalement.
Or, nous ne croyons pas qu'il soit
permis plus à un avocat qu’aux
autres membres de la société de

priver quelqu'un de sa liberté
sans aucun droit. Assurément

M. Rousseau n’est pas impec-
cahle, mais il ne lui arrivera pas
de se tromper d’une manière
aussi absurde que l’a fait M.
Martineau en s'attaquant contre

toute justice à la liberté d’un
citoyen.

Qui sait, M. Martineau en a

peut-être un peu, lui aussi, du
bruss. L'Echo devrait nous ren-

seigner là-dessus.

 

LE RECENSEMENT
11 est peut-être un peu trop

tôt pour nous réjouir, au point

de vue national, du resultat du

recensement, étant donné que le
rapport officiel n’est pas encore

fait.

Toutefois de nombreuses in-
discrétions de la part des fonc-

tionnaires nous révèlent ce que
nous croyons ou espérons, du
moins, être la vérité, Le reçen-

sement constaterait, paraît-il,

une augmentation considérable

de la population canadienne-

française, une augmentation

beaucoup plus considérable que
pour le reste de la population

En un mot, le recensement dé-

Imaginez-vous que l’incom-

mensurable écrivain qui de la
vieille cité de Champlain expé-

die chaque semaine des bali-

vernes à l’Echo de Montmagny, a
fait un voyage de trois semaines.

C’est lui qui dans un article nous
annonce ce grand événement. Il

ne dit pas quelle terre a eu.
l’honneur de le porter durant|

ces trois mémorables semaines: !

il se centente de nous apprendre

en manière de confidence et

comme qui dirait pour se donner
de l'importance, qu’il y avait, à
son retour, un amoncellement
inouï de correspondances et de

journaux sur son pupitre, parmi

lesquels quelques exemplaires
du PEUPLE introduits là subrep-
ticement, sans doute.

Sans perdre de temps, malgré
les fatigues de son voyage,il se
met à composer un article pour

prouver qu’il a raison de nous

adresser le qualificatif p’eit. C’est
heureux pour lui, car s’il venait

à se convaincre qu’il est ridicule
de répéter sans cesse le même
mot, il ne saurait plus que dire.

Donc, il tient mordicus à ce

que nous soyons petit, et cela

pour une douzaine de raisons

environ. Par exemple, nos idées

suivant lui, sont petites. Il est

vrai qu’il nous reste la consola-
tion de penser qu’il vaut mieux

eu avoir des petites que de n’en
pas avoir du tout, commelui.

“ Malgré toute ma bonne vo-
lonté, nous dit-il pour conclure,

je ne pourrai jamais vous qua-

lifier de grand.”
La belle affaire ! Comme si ça

valait quelque chose un certi-
ficat de cette individu-là !

Au surplus, 11 y a autre chose

qu’il ne peut faire, malgré la
meilleure volonté du monde,
c’est d'écrire sensément.

 

Actualités

Que font-ils là ?— Dans notre

dernier numéro, nous disions

qu’il y a 3 au 4 ministres cana-

diens à Londres ; c’est 5 ou 6

qu’il aurait fallu écrire. C’est
un peu étrange : on dirait que

nos ministres ont l’intention de
transporter le siège de notre
gouvernement à Londres.

— 9o—

Le solliciteur-général.—M. Fitz-
patrick, qui est solliciteur-géné-
ral de nom dans le gouverne-

ment d'Ottawa et qui, à ce titre,

reçoit du trésor public la somme
respectable de $5,000 par année

s'occupe beancoup plus de ses

affaires que des affaires du pays,
La conséquence est que le pays
paye des sommes considérables

pour les services des avocats qui

font la besogne du solliciteur-
général.

- 0—
Une question qui reste sans ré-

ponse.—Le Journal, de Montréal,

pose depuis quelques jours au
gouvernement de Québec une
question qui ne reçoit pas de
réponse et pour cause,sans doute.

Voici cette question qui mérite
considération :

“ Est-il vrai que les terres pu-
bliques, vendues par M. Parent

pour se faire un surplus, ont été
payées en paitie, en billets es-

comptés aux banques. La ques-
tion est assez grave pour que

les organes ministériels ne l’i- 

sions n’étaient pas toutà faitjus- '
tes la réalité devra être assez belle '

MONTMAGNY, VENDREDI, 19 JUILLET 1901

montrerait d'une manière écla- gnorent point. Le peuple a le
tante l’extraordinaire vitalité de ‘droit de savoir si M. Parent,ce :

fameux administrateur, en est

renduf à escompter des billets
pour avoir quelques sous en
poche. Sommes-nous à la veille

d’avoir recours aux shavers ?
Répondez, s. v. p.

—0-—

Représailles sous forme de droits

de douane.— Le gouvernement
fédéral aurait, paraît-il, l’inten-

de hausser le tarif sur les pro-

duits allemands, à la suggestion

du Corn Exchange de Montréal.
Mais il est possible que notre
gouvernement change d'idée
devant les menaces de l’Alle-
magne qui répondrait, si l’on en
croit une dépêche de Londres, en

augmentant de 50 pour cent les

droits sur les articles du Canada.

REVUE CANADIENNE
Nous avons reçu le numéro de

juillet de la “ Revue Cana-
dienne,” en voici le sommaire:
Un présent du ciel, gravure.

Saint-Jean-Baptiste, reproduc-
tion du tableau de Murillo Sir
Joshua Reynolds, son portrait,
peint par lui-même. Sir Joshua
Reynolds et ses œuvres, par À.
Leglaneur, Gravures d’après les
œuvres de sir Joshua Reynolds.
Samuel Penelope Boothby. L’4-
ge d'innocence. La comtesse
Spencer. Simplicité. Elizabeth,
duchesse de Devonshire. Petite
marchande de fraises. Vitalité
de la race française au Canada,
par L. A. Prud'homme. Notre-
Damede Lorette en la Nouvelle-
France(suite), par L. St-G. Lind-
say, ptre. Louis Jolliet, premier
seigneur d'Anticosti (suite), par
Ernest Gagnon. L'Oublié, les co-
lons de Ville-Marie (suite et fin,

 

poésie, par P. P. Les Canadiens
aux Etats-Unis, par J. L. K.
Laflamme. À travers les faits et
les œuvres, par Ths Chapais.

- ——E—

LE
GRAND CIRQUE PAN - AMERICAIN
Le grand cirque Pan-Améri.

cain, qui sera à Montmagny le
26 du courant, possède selon
toute probabilité le plus grand
hippodrome qui se soit vu de-
puis le temps des Romains. Il y

par Laure Conan. Les microbes,

INCOMMODITÉ
L'enrouement, si désagréable

pour celui qui en souffre et pour | ©
; ceux qui l’entourent, est guéri|

AVIS

: par quelques doses de Baume

 

} humal. : gné d'ici à huit jours.
! | Les personnes à qui M. Ser-
5 LA POLICE AMERICAINE ! vais pourrait devoir, devront
! Surveille les frontières du | produire leur compte entre les

Canada ; mains du soussigné, sous le mê-
M. Joba Tho enaive dics | 08 délai.

. John mss, comm esaire d’im— ]
migration des Etate-Unia & Québec, est | J. B. A. LEPINE,
revenu de Wasbington, où il a été con- Dhérif.
sulter gen eupérieurs au sujet de l’admis- |
sion aux Etats Unis, vid le Canada, d’é- | or +
wigrants non désirables, La conférence a A V i N
duré trois jours et le résultat eet que la
froctière du “lanada sera eurvei'lée sur ‘The Montmagny Light &
ious les point. par une armée d’inspec- Noo sÂé
teurs d'imans'gration, qui feront retourner ! Pulp Co, ayant succédé aux
toutes les gens traversant le frontière qui ' affaires de “La Compagnie Ma-

 

Dix inspreieurs ont déjà été nommés » >
pour la frontière de Québec et trente au- ; Montmagny, annonce qu elle
res le seront prochainement. Le ealaira! ©St Maintenant prête à passer
est du $5 par jour avec les dépenses, et :] / des contrats au sujets de la lu-
J 8 une foule «©petitepersonnages pali- : mière et de la force motrice élec-
Liques qusa de attent pour obtenir unet 3position, i triques, et a renouveler tous

contrats passés avec cette com-
pagnie et qui sont expirés ou sur

 

COLERES ALLEMANDES DS int dbx bi
Les protectionnietes aliemends sont e poin expirer. -

farienx ue ce que, én Canadas, on deman- La nouvelle compagnie à ache-
des reprérailles contre l’Allemsgne qui a té de “The Robb. Eng. Meering
exclu le Canals des avantages de son Co.” de Amherst, une machine
traité de commerce avec l’Angleterre. > ,Co ;
Les Allemands disent qu’ils ne sont ® Y&peUr qu elle lera installer

pas les provocsteurs, mais que cette ex- dans ses usines dans le cours de
elusion est simplement une réponse à la l'été ; de sorte qu’elle sera abso-
préférence aocori6és à l’Angleterre. indé -
L’Allemague dit que le Canada n’a pas lument indépeudante du pou

le droit de jour en Allemagne du traite- voir d’eau, et l’intensité du cou-
meut de le nation la plus favorisée quand  rant ne diminuera aucunement
il n’accorde pas la réciprocité à l’A.le-| pendant les basses eaux.
mangas. \ . . . .

Finasiement les Allemands disent que! , La Compagnie est aussl prête
si le gouvernement canadien ge rend à la à donner des estimés pour de
demande des commerçants canadiens, ils nouvelles installations électri-
vont de leur côié augmenter de 50 p. c. ques.
1 8 droits contre les articles canadiens. . :

Des blancs d’application con-
SIT UATION ALARMANTE tenantles conditions seront four-

New-York, 19. — Une dépêche de nispar lesecrétaire qui est au-
Londres an Wortd dit : P torisé à signer des contrats au

L’empire paie un prix énorme pour le OM de la Compagnie.
moment Je jlugolsme auquel il s’e-t lais- Par ordre du Bureau
Ré emuoOrter eOuS ls direction de Joseph de Directi
Chamberlain. e irection.

La situation politique de l’Angleterre JO RÉ
est loin d’êtie aursi bonne qu’on le dévi- Montmaguy 20—8ts.
Te.

D’un momeotà l’autre il peut se pro-
duire des développements inattendus au- UNE BONNE OCCASION !
tant que sérieux. À VENDRE, à un prix excessi-
Le parti ministériel est décourag? var vement bas, tout l'outillage d’un

la prolongation de la guerre et l’:uuposei- >
bilité dans laquelle se trouve Kitcheuer atelier de ferblantier.
de teuir tête aux forces Boers, dont le S’adresser a
nombre et la détermination ont beau- Tu $ (28: 24
coup augmen!é à cause de la conduite TELESPHURE GENDREAU,

 

teave par les Anglais qui ge sont fait un Marchand,
jeu de brûler les fermes et qui maltrai
tent aujourd'hui des enfants et des fem- Montmagny.
mes sans défense. =
Dans leur désespoir, les minietres ne

peuvent qu’attribaer à des secours an-
glais la prolongation de la guerre.

Maintenant, outre ie flasco si coûteux
de l’Afrique Sud,vient s’ajouter l’impuie-
sance du secrétaire de la guetre Brode-

 

CARIES PROFESSIONN ELLS a un grand nombre d’écuyers ot

Toutes les personnes endettées
nvers feu M. Pierre Servais,

huissier, de Montmagny, sont
; priées de règler avec le soussi-

pourraient être un fardeau pour le pays.; nufacturière et Electrique de

d’écuyères sans peur, et de che- pour leur msrine qui a été végligée psn-
vaux jeunes et vigoureux, arabes ‘dant que l’on gaspillait de l’argent pour

A 5 l’armée.
ou du Kentucky, bien domptés, Les prouesses du bateau sous-marin
légers et beaux. Il y a des cour- | français le tustave Zéde, à Ajaccio, on:
ses romaines et avec chariots, ' rempli d’effroi les membres de l’amirau-

courses au trot et de différentes’
autres sortes, hommes contre‘
chevaux, sauvages contre poneys
sauvages, poneys et singes, !
clowns, courses de mulets et!
chèvres, éléphants et chameaux,|
cerfs et chiens de chasse, hom-|
mes contre hommes et femmes
contre femmes. En un mot, le
grand cirque Pan - Américain
donnera toutes les sortes de
courses connues et un grand
nombre de nouvelles.

 

ERREURS GRAVES

erreurs graves dans l’apprécia-
tion de certains désordres que

le mal vient uniquement de la
pauvreté ou de l’impureté du
sang. Un bon traitement avec
les Pilules de Longue Vie du
Chimiste Bonard fait disparaître
ces causes d’appréhensions.

  

OFFICIFL
Bureau de l’Analyste, District de

Québec.
Québec, 30 novembre 1899.

J'ai fait l'analyse du Vin des
Carmes et constaté que les prin-
cipes actifs de la préparation
sont conformes à la formule.
Commecette formule n’a d’'inté-
rét que pour les médecins, ceux-
ci pourront l’obtenir de votre
bureau.
Au point de vue médicinal,

c’est un excellent vin que le
Vin des Carmes, appelé à rendre
de grands services aux personnes
faibles, aux convalescents, anémi-
ques, dyspeptiques, etc. .

C’est un bon tonique plus re-
commandable qu'un grand
nombre de ces vins médicinaux
qui sont dans le marché.

Dr M. HISET,
Analyste public. 

On commet trop souvent des:

l’on prend pour des symptômes:
de la maladie du cœur, alors que

; ; ; yy: A
avec deux et quatre chevaux,| té anglaise qui Le s’est jamnie occupée

des vaigscaux FOUS-mMATIDS,
Personne ne pence que le cabinet ac

tuel peut remettre Pes affaires de l’emopi-
re sur une basse honorable et sûre.
Le parti ministériel ne tient sa cohé-

sion que your des motifs d’intérêts per-
sennel,
Le fardeau financier de l’empire aug

mente constamment taudis que la cspa-
cité pour le supporter diminue rapiie-
ment.

LA DEPOPULATION EN FRANCE
Paris, 15.—On parle beaucoup de la

dépopulation en Franes ou du moius de
l’arrêt dans l’augmentation des nalssan-
ces. Il paraît que les in quiétudes à ce
aujet sout en partie justifiées, on a d’au-
tres part exayéré l’état réel des choses.
Le fait est ; rouvé clairemeat daus ua

letire adressée par le ministre de l’inté-
rieur à un Fénateur qui à la spdcialité de
s’occuper des guestions relatives à la dé-

: population. Le dervier recensement io-
dique une angmentaiion de 412,364 per
sonnes, tandis que l’avant-dernier n’en
montrait que 1785 200.

Si la France n’a pas à enregistrer de
nombreuses naieances, elle a la Cunso-
lation de con-tater bien des cas de lon-
gues vieilleesa, d'est une compensation.

-—-—

Coups et blsssures
Un cultivateur de Shawinigau nommé

Bournival fit la rencontre d’un de ses co-
paroissiens, nommé Loranger, qui remou-
tait sane cherge. Une mauvaise manœu-
vre fit que les deux voitures s’accrochè-
rent. On dit que Bourniral, prenant
mouche, lança un coup de fouet au con-
ducteur de l’autre voiture. Naturelle-
ment il s’en suivit une lutte entre les
deux ouliivateurs. Lournival, moins
fort eut le dessous. Son adversaire frap-
pait à coups redoublés sur lui quand uu
M. Gélivee, de là même paroièse, arrivs
et mit fin À ia lutte.  Bourniral état eans
counaiesance. Le saug g’échappait À flot
de plusieurs blessures.
Un médeciu fut mandé eu toute hâ.e

et pansa les blessures de la victime que
l on dit eu danger.

~~Be

Abonnez-vous au journai

+ Le Peuple”,

le véritable organe des
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Montmagny.
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rick qui voulait réorganiser l’armée, Pui «
les Auglais sont pris d’uae penr terrible

IMPORTATEURS DE

THES ET DE GAFES
BLOC RENAUD

55 ST-ANDRE
QUEBEC

TELEPHONE : 1195

Geo. W. Pion, L.L.B.
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

Commissaire deïla Cour Supé-
rieure. Agent d'assurance contre
le feu. Prêts d'argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions, etc.

À. J. BENDER, CG.
AVOCAT

 

 

Montmagny,P.Q.
 

Maurice Rousseau, L. LL.
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

GLOVER, FRY & Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DE PREMIkR CHOIX

 

 

Nouveautés reçues toutes les semaines.
Robes et Manteaux con'ectionnés sous

ia surveillance de Modistes compétentes.
Département pour Messieurs: Une Spé-

éialité.
UN SEUL PRIX.

24 #26, DE LA FABRIQUE QUEBEC.

MAURICE ROUSSEAU, Editeur-Propriétaire.

Dr Arthur Langlois! Union Mutua! Lif
INSURANCE CO.

CHIRURGIEN-DENTISTE | PORTLAND, MAINE

7, Rue St-Jean J. P. MICHAUD

QUEBEC
Téléphone 1151

J. A. MATHURIN,
{ Téléphone Beli, MARCHAND DE FER

| No. 1 Montmagny, Qué.

Entrepreneur de FOURNAISESà l'eau chaude et à la va-
peur, de PLAFONDS et LAMBRIS METALLIQUES, IP’LOM-
BERIE, Lumière et cloches électriques.

BAINS, BASSINS, CLOSKTS, COUVERT RES, CORNI-
CHES, DALLES et DALLEUX etc.

Assortiment complet dans la ligne de FFRRONNERIE, VI
TRES, HUILES de toutes sortes VERNIS, PEINTURES
POMPES, TUYAUX en fer, en fonte et en plomb,etc.

Une spécialité de GRANIT et FERBLANTERIE.
Agent pour différentes marques de bicycles, et pour les

célèbres machines à coudre MONARCH, ELDREAGE et CORO-
NA, les plus tendres à mouvoir parce gue leurs essieux (shafts)
tournent sur des BALL-BWARINGS. Elles sont de première
classe et garanties pour cinq ans.

Tout ouvrage jrromptement exécuté, à des conditions faciles
et à des prix très modérés.

Votre patronage est respectueusementsollicité.

Nouvel Assortiment

PRIX DES PLUS REDUITS
STOCK COMPLET ET DES PLUS VARIES

CREZ

J. N. R. LESPERANCH
Un lot considérable de sets a diner, à déjeuner, à thé, à toi-

lette, etc, vient d’être reçu. Au-delà de 200 morceaux d'argen-
terie pour cadeaux actuellement en mains.

Cristaux de toutes sortes, plateaux creux et plats depuis 156
en montant. 200 douzaines de verres assortis nouvellement ar-
rivés et ainsi de suite.

CONDITIUNS FACILFS, même prix argent comptant qu’à
terme. Your occomoder le public, je continue encore ma vente
de sets a diner payable a la semaine ou au mois.

Mes effets d'épicerie sont de PREMIERE QUALITE et des
plus choisis. Unevisite est sullicitée.

J. N. KR. LESPÈRANUE

RUE ST-JEAN-BAPTISTE,

GERANT
FRASERFILLR,P. Q.
  

   

MONTMAGNY.

De Grands Avantages
D'ICI AU MOIS DE JUILLET

Vu la nombreure clienièle dont jai été honoré depuis que je Fui- dans le
commerce, j'ui déci lé de faire au mois de juillet, des réparat‘ons consilérables at
des améliorations des plis mulerves, afla de metire inon magss:n eur un pied très
convenable.

À celte vecasion, je ve- drai toutes mes niarohaudiges à très grande rédustion.
Par ex-impl+ : la cascona-ie à 4 c'a la livre, les biecuite à 4 cts la livre, et une foule
d’artic :6 & des prix excessivement réduits, et qu’il serait trop long d’énumérer.

Pendant le temps des réparations, je Continuerai à vendre dans mon haugar les
16, ST-PAUL ET ; épiceries et toutes sortes de provisjora.

Qu’on ne maoque pas de profiter de tels avantages.

5EPil 13564 ON,
MARCHAND POPULAIRE - - ST-PIERRE (STATION)

MONTAGHYMALHAE WORKS
MONTMAGNY, P. Q.

ART JUL N, NORMAND, Propriatiire
 

La vraie place où l’on peut faire faire ses réparations de
machineries. , La fonte y est coulée jusquà une pesanteur de
2000 livres. Tout ouvrage est exévuté avec soin.

DPHCIALITE : l’Insurpassable mouiin 4 battre ELEPHANT
qui est le favori de tous les cultivateurs.

MACHINES à scier le bois, mues par des chevaux (hors:
power), capable de scier de 40 à 50 voyages de bois par jour.

Le public y trouvera entière satistaction.

 

    

 

   
  

 

FUMEZ LE CIGAR:

En Tod Sloan ict

MILLER & LOCKWELL,

MANUFACTURIERS, QUEBEC.   
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L'IMPERIALISME

L’impérialisme! voilà l’ennem), Uhy- i parti d’exploration du Peary Artie Club

Menace

|

est parti, hier matin, de Sydney Nord,
8 de

|

Nouvelle-Ecosse où il a pris 350 tonnes
de charbon et des provis‘ons pour un

an’

dre dont ie roué Chamberlain

le Canada, menace toutes les colonie

l’empire Britannique. Il faut le combat-

tre. On le combat partout, parce qu@

QUOTIDIENNES i3
Le steamer **Kric” ayant à son bord le

L'“ Erie” visitera le côte du Labrador

partout, il lève la tête. Onle combat en

|

et toutes les atatione du Groënland,

Canada, on le combat en Angleterre.

Oui, en Angleterre,—choee presque dou-

teuss-—à côté de l'homme qui s’en est

fait le père nourrisier. Ceoi est bon

signe, nous nous en réjouisson3, ettous

les amis de l’ordre social ge réjouiront

avec noua.

La guerre que l’on vient de commencer,

en Angleterre contre limpérialieme est

de bou angure. Les mouvemente d’opi-

nion daue la mère-patrie n’ont prise que

jemais rien de brusque; ils sont presque

toujours durables.

Le signal de ls croisade est parti des

bureaux de !** Echo” de Londres. On y

a prie attitude anti impérialiats très déci-

dée, après le meeting de Queen's Hall, où

l’on avait fait lecture des lettres de M.

Frederick Harrison. Il y a donc une

campagne qui commence, un parti qui se

forme et se clarse. ;

« L'Echo”, dont la direction vient de

subir un remaniement, a fait sa déclars-

tion de principe. 20.

Il porte en gros caractère ce titre inst

tendu : ‘“ Pour le droit.” Le eous-titre

est: “ L’Echo”’ re déclare en faveur de
l’humanité.”. ;

On lit ensuite ges paroles vraiment ex-

traordinaires pour un journal politique

anglais : ‘“ Pour les questions étrangèree,

“1’Echo”’ continuera à préconiser la con-

cilistion diplomatique. “‘L’Echo fera

ressortir que le respect absolu des droits

des autres nations vaut mieux à un point

de vueutilitaire, pour maintenir et ace

eroitre la puissance de I’empire briten'-

que, que les principes classés sous le

nom d’impérialisme, tels que les com-

prend le gouvernement aotuel.”
M. Herbert Spencer s’exprime sains

dans une lettre que publie “ L’Echo ”:

“Je suie heureux de savoir que

« l’Echo” ee propose pour but de lutter

contre l’instinot de la guerre. Tout ce

Qui encourage la paix encourage la civi-
lisation. ;
“Il y a deux principes opposés sur les

quels ‘on peut fonder la vie sociale :

coopération obligatoire ou eoopération
libre ; le premier implique des institu-

tions coercitives, le gecond des institu-

tions libérales. Plus l’activité militante

ee développe, plus le régime ooercitif

(dont l’armée est la réslisation la plus

parfaite) pénètre plus profondément la

société. Aussi, S’opposer au militarieme,

d'est s’oy psser au retour Vera le despo-
tisme.

“J’ai bien peur que ce mouvement de

retour ne soit devenu trop puissant, pour
être arrêté par des arguiments ‘1 des die-

cours. Que peut-on espérer de ceux-ci, &

voir le peu d’effet qu’ils ont produit

juequ’iei ? Depuis deux mille ans qu’os

prêche la religion de l’amour, la religion
de la haine domine encore toute l’Eu-
rope.”

L'OEUVRE DE LA GOUTTEDU
LAIT

Nous lisons dans ‘‘La Patrie,” avec

une joie sincère que l’œuvre de la Gout-

te du Lait que ce journal a fondée à Mon.

tréal, fait des progrès sensibles, c’est-â-

dire que les mères de familles l’appré-

cient, car elles se rendent nombreuses au

dépôt de distribution qui est situé su No

1104, rue Ontario.

Les nourrissons dit notre estimable

confrère qu’apportent les mères, dant des

langes proprets, sont nombreux, cha-

que matin ; les une chétifs, les autres

tourmentés d’un mal que seule l’intuiton

du médecin contultant, peut deviner,

ceux-là joufflus avides, s’ile le pouvaient

dire, de vivre dans plus de bien-être en-

core, par une alimentation douce, récon-

fortante, vivifiée par les procédés de

Part.”
L’affluence des mères avec leurs mar-

mots pe eaurait, À elle geule, faire proe-
pérer l’œuvre, Il faut aussi et avan:
tout, l’affluence des gros sous. À oe
point de vue,le euccès est relatif.
La semaine dernière les inscriptions

suivantes ont été faites sux bursaux de
“La Patrie”.
H. Rutenbergeiceccicesese canvas § 1.00

 

N. G. Valiquetie..... ….…….…..….….….010.00

B. Acccv000 00008 soréts—e 08m .. 50

$11.50

Reports des semaines précédentes 837 65

Total...$ 849 05
Pour un commencement ce résultat, au

point de vue financier, yeut être considé.
ré commeestisfaisant. ll n’y & ras de
doute que les souscripteurs n’augmentent
et que Jes sommes d’argent n’arrivent
plus nombreuees et plus élevées.
À peine instituée, L’Œuvre de le Pa

trie—o’eet ce journal même qui le dit—
porte le bonheur dase plus de deux cents
familles.

Combien de petits enfants soulagée,
arrachée à la mort ! Et quels ennuis,
quelles souffrauces mêmes, auxquelles
les parents sont soustraits |
On donne de larges sommes pour des

plaisire frivoles, pour des amusements
souvent coupables ; on va théâtre, on
va aux ealles de dance, d’où Pon revient,
très souvent, le cœur rongé par les
remords.
Qu’on donne aux œuvres de bienfaisance

surtout à celles qui ont pour but lo sou-
lagement de pauvres petits gans protec-
tion et rane défense. Qu’on aille voir le
spectacle de mères portant leurs enfants
sur leurs bras et formant la file dans
une institution de cherité, l’Œuvre de la
goutte de Lait par exemple, attendant
leur tour pour faire remplir le bibrron
de leurs petits! On retournera mieux ré-
conforté qu’on ne l’est après avoir assisté
une demi-nuit, aux scènes de la vie pu-
rement mondsine qu’on représente daus
les théâtres, parce que dane l’un cas
c’est l’âme qui jouit, tandis que dans
l’autre ons c’est le corps qu’on satisfait.

Parlex aux personnes qui sacrifient
leur temps et leur argent aux œuvres de
bienfaisance, vous vous eentirez comme
entraîné à suivre leur exemple. Elles
sont rayonnantes de bonheur, le bonheur
qu’elles éprouvent donne une toute autre
sensation que celle des choses toutes
mondaines ; c’est un bonheur sans amer-
tumee, il ee réfiète daus ls per:onne
entière, c’est un bonheur qui ne périt
pas, il sera continué, plus graud, dans
l’autre monde.

 

L'INDEMNITE CHINOISE
Londres, 15 juillet.—Le correepondant

du Daily Mail, à Pékin, se dit en mesure
d'affirmer qu’un important projet, créant
une caisse d’amortissement pour l’indem-
nité chinoise, à été accepté par toutes les
puiesances. On a prévu que le rachat
complet des obligations aurait lieu en.
1934. |
pI

&

Le général Methuen a battu les Boers

le 6 juillet au nord est de Zeeruat, Trans-

vasl. & Boers ont été tués et 47 faits pri-
sonniers. ;

Les Boers out audacieusement essaye

de s’emparer d'un camp à bestisux près

de Zeerust, Ou s’ert battu à coupe de

cro«ege de fusil.
——

Depuis que la Red B'ar Line a inaugu-

ré son eervice de paquebots rapidesd'A a-

vers, les affaires avec les Etats-Unis ont

pris de telles proportions qu’elle va être
dans l’obligation d’augmenter le nombre
de ses quais et de ses entrepôts.

Le roi de Portugal vient d’ouvrir offi-

ciellement l’observatoire international

météorologique. Assistaient également

à la cérémonie les ministres les autorités,
de l’Ile, ainsi que les officiers de plu
sieurs croiseurs anglais et portugais.

Le steamer “Ophir ”, portant Leurs
Altesse royales le duc et la duchesre de
York viendra de St-Vincent à Québec,
il sera rencontré dans le golfe par le
vaisseau-Bmiral Crescent et l’eroadre de
l’Amérique du Norde Ce vaisseau res
tera à Québec juequ’à ce que Leurs Al.
tesses royales partent pour l’Ouezst. Alors
les vaisseaux retourneront à Halifax, où
ils attendrout le retour du parti royal.

Dans l’état du Missouri, Etats-Unis,
les récoltes du msï>, de l’avoine, du foin
et des pommes de terre sont tellement
endommagées que le rendement sera très
faible même avec de la pluie. Dans ger
taines parties du Kansas on n’a pas eu
de pluie depuis près de trois mois. C’est
la plus grande eécheresse qu’on y ait
connue depuis 1860. Toutefo:s les oulti-

vateure du Kansas sont en train de mois-
sonner l’une des plus grosses récoltes de
LIlé, sinon la plus grosse, que cet Etat ait

jamais produites.

emeses erES mremre

LA RECOLTE AUX ETATS-UNIS

Bonne apparence

Washington, 13 jaillet.—Le départes
ment de l’Agriculture vient de publier
certaines statistiques ee rapportant aux
dernières semailles Ces atut-stiques di-
sent que l’étendue des terres ensemencées
est de 400,009 acres de moins que l’an
dernier, soit 5 pour cent.

L’apparence du rendement de la récol-
te qui était Van dernier de 8965 est
cette année, de 88.3 et il n’est que de 86.6
comparé avec l’aunée 1899 et 903 aves
les 10 dernières anvées,
La récolte du blé d’automne s’esL cou-

sidérablement améliorée durant le mois
de juin ; elle promet 88.5 eontre 87.8
avant le mois de juin et 88-8 l’au dernier.
Elie dépassera de beaucoup la muyeane
des 10 dernières années qui n’a été que
de 80.2. Nous devons cependant faire ex-
ception pour la Pennsylvanie, l’Ohio et
le Maryland. Dans ces trois Etats l’ap-
parence du rendement a diminué de 3.2
et 5 points.

L’amélioration a été plus sensible
pour le blé du printemps dont la condi-
tion s’est améliorée dans une proportion

de 92-0 À 95-6 contre 55-2 en 1900, 91.7
en 1899 et une moyenue de 85 6 pendant
les 10 dernières années.
La condition des blés d’automne et du

printemps réunie était le ler juillet de

91-1 contre 69-8 en 1900 et 72-2 en 1899.
Les cultivateurs ont encore en mains

31,000,000 minots de blé ou 5:85 pour
cent de la récolte de 1900.

L’apparence de la récolte d’avoine est
de 83-7 contre 86-3 i! y a un mois 85-4
l'an dernier 90,0 en 1899 et 87,7 dans les
10 dernières années.

L’apparence de la récolte de l’orge est
de 91 3 contre 81‘0 il y a un mois 78:3
l’an dernier 92.0 en 1899 et 871 dans les
dernières aunées.

L’apperence de la récolte du teigle
d’automne est de 93-5 contre 82-6 en
1900, 83-3 en 1899 et 87-I dans les 15
dernières snnées. Celle du seigle du
printemps est de 93 3 contre 897 Pap
dernier, 89-7 en 1899 et 87-3 dans les 10
dernières aunées.

L’étendue de terre en cuiture de pom
mes de terre est de 60.000 acres ou 2,3
pour cent L’apparence de cette culture
était le ler juillet de 87.4 contre 93-1
dang les 10 dernières années,
Les rapporte de l'appareuce de la ré-

colte des pommes de terre douces sont
plutôt défavorables.

 

CHRONIQUE DU COMMERCE
La collection à été un peu plus active

cette semaine que les gemaines précédeu-
tes.
La vente du beurre et du fromage daus

une foule de parois:es de cette région a
donné un peu d'argent aux marchands
qui l’emploient utilement à payer des
accomples suzmarchands de gros.

Lee commandes qui sont enveyées par
les voyegenrs à leur maiton de commerce
ne EOnt pau auss! fortes que l’année de:-
nière.

Voici lee prix des principaux articles.
EPICERIES

“Sucres : Bucres jaunes, $3.80 à $3.90
Granule, $4 20 à 4.55 ; Powdered 6 à 7c
Paris Lump, 6 378 à 6ÿc.

Melasse-: Barbade pnr, tonne,30 à 33€ ;
Porto Rico, 39 à 4 2c ; Fajerdos, 36 4 27¢

Beurre ? Frais 13, à 15c ; Maronand, 14
à 16 ; Beurrerie, 20c.

Conserves en boîtes Saumon, $1,20 à
$1,60 ; Clover leaf, $1.60 à $1,65 ; homard
83,20 à $ 325; T-motee, $90 à 95 y
Blé-d’Inde, 85 à 90c ; Pois, 9üc à $1,00.

Fruits seca: Valence, 7 & 9c ; Sulians,
10 & 12¢ 3 Californie, 8 à 10c ; C Ciuster,
$2:40 ; Imp. Cabinet, $2.60; Pruneaux
de Ca ifornie, 74 8 9c; Imp. Ruesian,
$4 50

Tabac Canadien : En feuilles, 8 à 10c
Walker wrappers 16¢ : Kentucky, 15c;
et le White Burleigh, 13 a l4c.

Planches à laver :Favorites $1.70 ; Wa
verly $2,10 Improved Globe $2.00 : Ba-
lais : 2 cordze, $1 60 la dox ; à 3 cordes,
$200 ; 4 cordes, $3.00.

FARINES GRAINS ET PROVISIONS

FARINES : Forte à levain, $2.00 a
$2.10 j deuxième à boulanger, $! 90 à
$2.10 ; Patente Hungarian, $2 40 ; Pa-
tente Untario, $1.75 à $1 86; Rolier,
$1.70 4 $1.76; Extra, $1-6U à $1 65,
Superfine, $1.46 à $1.50 ; Bonne Com-
mune, $1.26 4 $1.30.

Graius : Avoine (rar 34 lbs) Ontaric,
42 à 4bc : orge, par 48 lue, T5c; orge à
drèche, 70 à 80c ; blé-d’inde, 55 à 57e 5
Serracin, 60 à 70c.
Lard : Short Cut, par 900 ibe, $20 50 4

$21.00 ; Clear Back, $20.50 4 $21.00;
saindoux canadien, $2.06 8 $2 26 ; com-
posé le seau, $1.70 à 81 76 ; jambon, 104
à 13c; bacon, 9 à 10c; porc abattu,
$6 00 à $7.50,

Poisson 1 Hareng No 1, $5.60 & $6.00 ;
morue No 1 $4 00 a $4 26; No 2, $3.25;
morue eèche, $6 00 lo quintal; raumon,
$15.00 & $16.00; anguille, 44¢ la livre.

-———_—_

 

   

LA LIGNE TIAPIDE i
La “Gazette” publi: Mit samedi matin

la dépêche suivante:
Ottawa, 13 juillet.— Dans les premiers

jours de la semaine pridchaine, je minie-
tère du commerce auto picera la demande
des soumissions pour l’établissement du
service rapide trans-océauique dont il est
question d¢pnis que'que tops. D'aprés
certaines infor:nations, le gouvernement
se serait presque décidé À ne pas exigar
un service de 23 nœuds comme en four.
nissent ‘es navires ravides gui font la
navette entre les ports de New-York, de
Liverpool, du Havre et de Hamboug.

L’intention du gouvernement serait
plutôt d’avoir up service 1apide pour le
fret aussi bien que pour .es passagers,
AveG une vitesse qu: ne dépasserait pas
vingt nœuds à l’heure. Aveo des navires
de cette vitesse et de ce genre, oun n’aurail
pas besoin de consacrer aux provisions
de charbon un espace qui pourrait être
avantageusement rempli par des maer-
chandises.

Plusieurs excellentes raisons ont enga-
gé notre gouveruement à en venir À cette
décision,

D'abord, on oroit généralement que Ja
route canadienne étant la plus courte eu-
tre ce continent et l’Europe, est destinée
par la force des choses à devenir la plus
populaire, et qu’il arrivera un jour qui
n’est sans doute pas 'oin où l’on verra se
diriger sur çetie route une partie, ia plus
grande,—Ju trafic et des paesagers pa-
yautg, la route de New-Yo:k étant peu
à peu délaissée.

Il est vrai, d’un autre côté, qu’il mane
que beaucoup de choses nécessaires pour
le transport du fret et des produits périe-
sables, maie, une opinion bien consolante
plane sur toutes ces petites misères, c’est
que dans peu d’aunéas, les ambitions et
les jalousies des forts rivaux auront cessé
et que Montréal, que l’on décrie au loin
sera nécessairemeut reconnu comme le
plus favorable port terminus de cette
voie sans rival. On y viendra sûrement
quoi que l’on fasse.

Québec doit être mis immédiatement
hors concours pour entreprendre une
lutte avec New-Yo k.

Le port de Sydney, à l’exoeption de
quelques semaines dans les premiers
jours du printemps, est à peu près l’un
des plus accessibles eu des plus sûre en
meme temps qu’il est le plus grand port
du Canada, mais il coulera beaucoup
d’eau encore sous les ponta avant que
l’opinion publique, se soit prononcée en
faveur d’un terminus océanique, soit à
Québec, eoit à Halifax, soit à S'-Jean
Pour toutes ces raisons, le gouverne-

ment à décidé de ne demauder qu’un ser-
vice modérément rapide et donnera aux
soumissionnaires ua déiai de trois mois
pour préparer leurs soumissions. Il s’é-
coulera ensuite une couple d’années en
core avant que le service entre en vigueur
On ignore absolument si un subside

du gouvernement impérial sera accordé
à le clasee de navires autorisée mais le
sub:ide canadien qui a été diminué à un
demi-milhou par an, très probabiemient
remis à $730,000, somme offerte par la
précéde ne administration à ia Cie Allan
pour un servioe rapide semblable À celui
dont il est ici question,

S: Sydvey doit être un port d'arrêt des
paquebots, a‘urs la route canadienne sera
de 752 millee plus courte que celle des
Etats-Unis cs qui représente un gain de
quelque 30 heures sur les plus rapides
coursiers qui sillounent l’empire des
mers.
La durée du contrat ne serait pas pour

plus de dix ans.

 

ENTRE AM:S
—rm—

Un sabre pour Oscar Pelletier
M. P. B. Cargrain a fait &ouecrire der-

niéremeat à U:awa et 4 Québeo, ch-z
des intimeg, le montant négessaire pour
l’achat d’un éabre d’honneur qui doit
être préeenté prochainement au Tieut,-col,
Oscar Pelletier, D. O. C.
Ce sabre est en route pour Quêbec.

On l’attend d’un jour à l’autre. Il a
coûté $400.10. C'est M. Cyrille Duquet,
bij sutier, qui a été chargé d’en fa:re l’ac-
quisition & Londres. On en dit beaucoup
de bien. On dit que c’est daus le genre
une œuvre réellement Artistique M.
Duquet se propose de l’exhiber dans l’une
de ges vitrines. Le comi:é der citoyens,
a décidé d’attendre l’arrivée de oe sabre
d'honneur avant de fixer définitivement
son choix ou d’ordonner l’exécution de
celu que l’on ss propose de présenter au
1 eut.-col Turner. Le fourreau eet orné
d’un portrait émaillé du lieut-col. Pcl-
letier.

Des Québecquois animés de zèle et de
dévouement ëe sont dit que l’on n’aurait
Certainement pas dû ignorer complète-
ment, le major Boulanger dans aette Bérie
de demonetrat;ons publiques d'admiration
et d’estime pour la valeur guerrière. Ile
ee mettront à la tête d’un mouvement de
souëoription pour lui présenter à lui
comme à ses deux frères d’armes un
témoignage tangible de leur estime. On
se propose de s'adresser d’abord aux
nombreux amis et a imitateurs du major
Boulanger dens St Roch. On se mettra à
l’æuvre dès a 1jourd’hui. Ce mouvement
généreux digue et louable Gera esns ous
cun doute couronné de euccès,

C'ect grâve au major Boulanger que
le Canada recevra d'ux canons pris aux
chinois pendaut une bataille.

Ceci est une manière très délicate
mais très formelle de dire au gouverne-
ment d’Angleierre qu’il ne sait pas faire
oa devoir. Qu’il veuille en prendre note.

LE SERMENT DU ROI

 

La nouvelle formule

Londres, 1&.—La brûlante question du
serment du couronnement a ôté définiti-
vement réglée par un comité choiri cou-
posé de lord Saliebury, du duc d’Argyll,
du comte Siencer, du comte Cadogan,
du comte de Crewe, du comte de Dun-
ray: n et de lord Teedmonth.
Le résolution suivante à été adoptée

par ce Comité.
“Que la déclaration exigée du souve-

raia & son accession par le “Bill of
R'ghte”’ peut être molifiée avantageuse:
ment et À l’avenir devra être commesuit :
“Je, par la grâce de Dieu, Roifou Reine)

d’Angleterre et d’I lunde, Défenseur
de la Foi, professe, témoigne et déclare
solennellement et sincèrement, en prés
sence de Dieu, que je crois que dans le
Sacrement de l’Eucharietie il n’y a au-
oune transubstantiation du pain et du vin
en le corps ou le eang du Christ après la
conséoration de ve pain et de ce vin par
qui que ce Boil.

Bt je crois que l’invocation ou ’adora-
tion de la Vierge Marie ou d’aucun autre
saint. el le sacrifice de la messe, tels que
pratiqués par l’Egliee de Rome, sont con-
traires à la religion protestante. Et je
professe, témoigne et déclare solennelle-
ment en présence de Dieu que je fais
cette déclaration sans réeerve.”’

 

Nouvélle manufacture de chaus-
Bures

La Cie Beaudoin est à installer ses ma-
chineries, bou:lloires,enginsel autres cho-
ses pour la fabrioation des chaussures sur;
une assez grande échelle à Disreëli. le :
auront ce qu’il y a de plus perfectionué !
en machines américaines à cheviller les
chauseures. Avant l’automne, le tout de-
vera être mis en opération. 

=
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COURRIER DU TRAVAIL

Grève terminée

Samedi après-midi, les ouvriers en fer
de la Reading Iron Company ont décidé
d’accenter les conditions du Vice-présis
dent Smiuk. Les grévistes retourneront
à l’ouvrage ausenôt que la compagnie
pourra les reprendre à son service. La
grève durait depu:8 neuf semaines.

JOURNALIERS VICTORIEUX

Sameli midi, sept entrepreneurs de
Rochester, dont les contrats avec la ville
étaient sar la point d’être ennalés par le
commisenire des Truvaux Publics Grant,
ont signé individuellement l’entente sou-
mise par les journaliers en grève. L’en«
tente garantit aux ouvriers la jonrnée de

vail régulier, cinquante pour ceux de
suppiément pour le travail extra et
salnire double pour le travail des jours
de fête.

LES GREVISTES DE ROSSLAND

Les dernières nouvelles de Rossland
annoncent que les mineurs des mines
Centre Star et War Eagle se ront joints
sux grévistes ; les travaux s0-t arrêtés.
Tout est tranquille ; il existe un senti-
ment de bonne entenie, qui fait présager
un règ'ement des difficultés à brève
échéance. Le Board of Trade » nommé
un Comité qui verra le comité exécutifde
l’Union des Mineurs afa d’aplanir la voie
pour amener une entente entre les

rties.
A GREVE DES CANTONNIERS DU

PACIFIQUE

Le seul développement de quelque im.
portance, & propos de la grèvs des can-
tonniers du Pacifique, ¢’est la diffioulté
qui vient de surgir entre le président
Wilson et Pinep-oteur du travail italien,
M. Anthony Cordask.
Ce dernier a envoyé des équipes d’Ita-

liens un peu partout le long de la voie et
il prétend que tous regoivent de $1.26 4
$1 35 par jour en sus de leur penrion. Il
nie les nouvelles mises en circulation par
les comités de la grève, allant à dire que
ses compatriotes travaillent pour moius
d’un dollar par jour. M. Cordask déclare
de plus que certaius metubres du comité
ont essayé de le faire cesser d’envoyer
des équip 8 d'Italiena aux endroits où
leurs services sont requis, afin de ne pag
nuire aux grévistes 5 mais il est bien dé.
cidécar il est satiefait des gages payés
par is compagnie.
Au bureau du gérant général, on con-

tinue de recevoir des rapports favorables,
Le président Wilson prétend avoir re

Qu une dépêche d’un représentant de
l'Union annougant que 200 oantonniera
Ont quitté Pouvrage sur la division de
Prince Albert, Ces hommes, dit-il, n’ap-
partenaient pas à l’Union ; ils se sont
affiliés depuir le commencement de la
grève et ils veulent améliorer leur sort.

 

“ POUR MA DOULCE DANE ”

Deux tourtereaux s’arrachent
réciproquement les yeux

pour obtenir ceux
d’une tour-

terelle

L'âge de la chevalerie et de la galante.
rie n’est pas encore tout-à tait éteint. De
temps en temps des hommessentent en-
core vibrer daus leur cœur les fibres de
l’honneur révolité et sont de taille à répé-
ter avec les croisés : “Pour Dieu, ma
doulce dame et mon roy I”

Man!heureusement, les ro's sont morte
ou à peu près, pour tout Canadien bien
pensant, et l’on ue pent piue ee battre
que pour ton Dieu ou sa mie, Si l’on ne
perd paë les occasione on peut même se
attre tous lee jours.
Hier soir done, & I’heure où la nuit se

faisait {rds cbagure, au moment ou les
étoiles clignaient de l’œil en se retirant,
deux jeunes g2ns, une jeune fille et un
jeune homme, se baladaient rue Notre
Dame, Montréal en se,disant saus doute
de tendres choses.
Avouous qu’il état un peu tard et

que les paladins antiques ne se bala-
daient pas à une telle heure avec leur
dame. Mais les siècles ont marché et, en
vingtième, on peut se permettre bien des
choses que le bon roy louis n’auralent
psg vu d’un bon œil.

Enfin c’est l'affaire au chef de police et
nou la rôtre.
Le fait est qu’ile ge promecaient en se

disant çane doute de tendres choses,
Tout à coup, (Dieu que les jeunes gens

de nos jours sont mal élevés), un second
jeune homme s’approcha candidement de
la belle et lui tint de galaute propos, au
nes même de son cavalier. La belie, loin
de priser l’apostrophe vit cette galanterie
d’uu mauvais œil, Elle pria le gèneur de
s’adresser ailleurs, mais l’autre plus en-
treprenant, voulut lui passer un bras
autour de la taille.

C’en fut trop.
Se rappelant le viel alage qui présidait

aux déterminations des bons Francs le
cavalier officiel commanda à l’instrus de
te mêler de ses affaires et de ficher le
camp. Celui ci rouspéta et l’autre lui
sauta dessus.

Le combat fut homérique. La lutte
d’Achille et d’Hector était de la petite
bière à côté de celle là. Les poings s’en-
choquuient durement puis, de temps en
temps ils atteignaient leur but et un
boum | éloguent claquait sur les figures.
Pendant ce temps la nouvelle Hélène
ue restait pas inactive. Semblable à la
fameuse Spartiate elle encourageait Bon
Hector : ‘Tape fort, mon p’tit ! Quin ben
Dong’z’y ça.…..."”Ces doulces paroles ac-
tivaient le courage et là vigueur du che-
valier, Il donuait Ga à s0n ennemi ea
dessous du nez* le earg cousait mais
Pardeur ne tarissait pas. Enfia ies deux
champions s’atirapèrent à bras'le corps
c'oyin, olopant ils se tirairaillérest un
in-tan: puir tombèrent lourdement sur le
sol épuisés tous deux.

C’est alors que la donzelle en furie
montra son courage. Elle s’élança sur
l’impudeut (1i était dessuus) et, à coups
de bottines, termina l’ouvrage si bien
commecée par son oavalier. Enfin quand
il fut hore d’état de nuire elle prit par le
bras ton brave défenseur et lui dit:
“‘Viene t-en à c-t-heure, le petit, tu y as
donnê Ça corrcot. T’es pas qu:cker,”

Et ile tilèrent dans la nuit.
Le vaincu, quand tout danger fut dic-

paru, ge releva et alla dans un *saloon”
voisin chercher de la compeneation au
sang répandu.
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L'EPREUVE DU FUSIL ROSS
Un cowmité spécial a é1é chargé de faire

& Quotec une nouvelle épreuve du fusil
inventé par sir Charles Ross Ce comité
B’assemblera à Québec daus la première
semaine du mois d’août.
Un des défauts qu’une première épreu

ve à Ottaws a paru faire découvrir, c’est
le danger d’une explosion de la charge
au moment où le tiieur enfouce la care
touche dans le magasin de l’arme. par la
pression sur la capsule, Le comite fera
fabriquer à la cartoucherie de Québec des
cartouches avec une capsule peu proémi-
nente.

Si le danger d’une explosion préma-
turée de la capeule peut être écurté, le
fu: il est eupérieur et son tnventeur réue-
sira peut-être À le faire adopter pour la
milice canadienne.
On fera également l’essai d’une mire

 
en celluloïde pour éviter le chatoiement*
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cette éventualité, c’est de

,Ç prouvé que les

sont, grâce à ces pilules,

en mesure de vaquer aux

Roses du Dr Williams,

comme suit les détails

guérison :

dépensai plus de cent dollars

pêcha de travailler.

boîtes me firent quelque bien,

de prendre le remède, et aucun 
l’on ne devrait pas perdre

D

six boîtes pour $2. 50.

du métal evec lequel sont faites les mir es
r dinaires.
On dit que les Boers font usage de

mire en ivoire et avec de bons résultats.
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BLONDIN
tm

Les preuves de sa culpabilité
diminuent

Grahamville, (N.-Y.) I2.—Fred Hem-
lock qui a passé deux jours 4 se lamen-
ter dans une chambre de l’bôtel Lefeb-
vre, les menottes aux mains et se voyant!
déjà la victime d’une erreur judiciaire,
est maintenant un homme heureux. On
a constaté qu’il n’était pas Blondin.
C’est ce qu’a établi le détective George
Dunham aussitôt qu”! a vu le prisou-
nrer.
Mais les cultivateurs de ’endroit allé-

chés par l’espoir d’une récompense,
avaient montla garde tout un jour et
une nuit Ils ont été aussi humiliés que
dessppointés lorsque on leur à dit qu’il
n’y avait aucune ressemblance entre Je
prisonnier et Blondin j mais ils ont fait
bonne contenance et ont invité leur ex-
prisonnier à venir prendre un verre.
Ce qui a jeté les soupçons sur Hem-

lock c’est qu’il se contredit continuelles ment quand ou lui parle de son passé,

. OOO OOO OOO
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securité
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richesse du pays tout autant.

Mais le travail constant use et épuise le mécanisme

de soin que la plus délicate pièce de mécanisme;

autrement, le cœurfaillirait. La sauvegarde contre

médecine tonique, et dans tout l’univers il a été

Pilules Roses  :
u Dr Williams

n'ont pas d'égales comme reconstituant du sang et 4
des nerfs. Des milliers et des milliers d'hommeset
de femmes sur le point d’un affaissement physique

M. John Storey, de Maryland, comté de Pontiac,

est bien connu dansla localité, et sa guérison d’une ¢
violente attaque de rhumatisme, par les Pilules Ç

““ Il y a dix ans, je travaillais sur le C.P.R., section du Lac
Supérieur. Exposé à tous les temps,je contractaiun rhumatisme
qui me rendit presque infirme et mefit souffrir énormément. Je ¢

confiance. Après en avoir pris seize boîtes, il ne restait plus
aucunetrace du terrible mal qui m'avait fait souffrir si longtemps
et m'avait causé tant de dépense. Depuis dix-huit mois j'ai cessé

revenu. J'en conclus que ma guérison est radicale. ”

Il y a plusieurs imitateurs qui font des affaires à
même la réputation de cette grande médecine et

sont sans valeur, souvent dangereuses même. Il n’y

“Dr. Williams Pink Pills for Pale People *’
sur l'enveloppe mise autour de la boîte. Si vous
avez des doutes, écrivez directement à la Dr Wil-

@ liams Medicine Co., Brockville, Ontario, et vous

recevrez franco ces pilules au prix de 50 la boite ou
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nation. Son travail, son inté- à

son cerveau et ses muscles Ç

ntribuent pas seulement au

support de la famille, mais à la à

La constitution humaine requiert autant 4

prendre fréquemment une ¢
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redevenus forts, actifs et ©

affaires de chaque ‘jour.
GA

après l’insuccès de tout |
autre traitement, fournit une nouvelle preuve pour ¢
ce remède déjà si populaira M. Storey expose

Gi

de sa maladie et de sa À
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en consultations et en remèdes,
mais le mal s'aggrava toujours et je dus enfin quitter l’ouvrage. ¢
Le médecin me conseilla alors de suivre une cure d’eau, et jeme À
rendis à Harrison Hot Springs, Colombie Anglaise. Aprèsun À
séjour de huit semaines qui n’améliora en rien mon triste état, Ç
je suivis un traitement semblable à Green River Hot Springs, À
encore sans résultat appréciable. Découragé, je retournai chez ¢
moi pour me remettre à la culture, mais le rhumatisme m’em- ¢

Quelqu'un me recommanda les Pilules
Roses du Dr Williams, et je suivis son conseil. Les premières

et je continuai le remède avec

symptôme de rhumatisme n’est
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En différents tempe, il a prétendu êt'e
né à Montréal, Raet Douglass, Mass., eu
Putnam, Conn.

Un momentil dit qu’il est marié et
l’autre qu’il ne l’est pas. Jin fin de comp-
te il à déclaré que le chef de police de
Putnam, Conn., le connaissait et on a té-
légraphié à ocluici. Le cepitaine John
Murray a répendu :
“Qui, je connais Hemlock. II devient

fou quand il boit.”

Frenklin N-H. 12.—Trois détectives
de Boston qui étaient ici depuis troia
jours sont repartis hier soir les mains
vides. Ils avaient été attirés ici par un
avertissement que Blondin était & l’ems
ploi de M. Louis Depfossés, cultivateur
sur la route Sanbrouton. Ils n’out pas res
trouvé la trace de cet engagé.
A propos du fameux meurtre de Mada-

me Blonuin, | semble maintenant plus
ou moins admis que si le vrai Blondin
était pris, le gouvernement aurait beans
coup de peine à trouver contre lui des
preuves suffisantes pour le convaincre
devant un jury impartial.
De fait, on prétend maintenantquel’on

ourrait plus facilemeht démontrer ani
Jourd’hui que la femme Blondin a été

les chantiers des bûcherous. Bille aurait 

TAss

ets vic'entée par deux homme 8 gui l’aue
raient tuée jour ne pas s’enterdr. dénon-
cer et qui ceraient ensuite dis’ aru-.

Cele détruiruit la théorie «de c-rtaina
détectives qui tiennent mordicus à ce
que Blondin eet coupable.

Matane, 12. Un persounage dont le
tignelement correspond en tous priols à
celui du célèbre B onlin, accuæ du
meurtre de #a femme et (ue la potice re-
cherche e- vain, depuis des semaines, est
passé à Matane la nuit dernière. I était
vêtu de noir et paraiesait très nerveux.
Quand il s’est vu l’objet de Patiention des
xens il s’est empreseé de dieparaî re. Il
était introuvable c> matis. On le croit
éfugié daus les forêts,

Bénédiction d’an drapeau
La paroisse St-Cnarles de Bel iechasse

était en liesse dimanche à l’occasion de
la Lénédiciion d’un drapeau de la
société des Artisans Canaiens- Fran-
gas, succursale de St-Charies. L'Eglise
avait été maguifiquement décorée de
drapeaux par les soins de MM, P. J.
Ruel, G. Chabot, 8. Carr &re ot A Drolet.
Aprés la messe ls rév. J. D Beaudoin,

curé de la paroiese el avminwr de la
noo été, adro+sa ls parole à l'uuditoire.
Il offrit aux Artisans des fél:e.tations
pour la grande somme de bien qu’ils
avaient fait depuis la fon lution 1 la sue:
cureale en 1900. Il excosa bricvement
le but noble et généreux de la Hociste et
montra comment les Artiesns l’Avuient
jusqu’ici réaiigé. Il les fericita aussi
d’avoir acquis un drapeau à lu fois si
beau et si riche.

Ii leur rappelu en quelques wets les
devoirs  qu’ile devaient 1ewpir, Ii
leur dit aussi qu’il espérait que le ma-
gnifique drapeau autour duquel tous les
Artizans ee ralliaie' t ence jour, iigurs
Fait À côté de celui de la Ligue du dacrés
Cœur daus les processions religieuses,
Puis après le Cure procé ia à la benédio
tion solennelle du drapeau. No1s remar-

Ÿ quions en avant ds l’eglise MM. P. J.
Ruel, N. P., président, Jos. M.rissetie
ler vice président, Goi. Gose.i::, Zième
viC:-président, C H. Plante, méi cru
des Artisaue, À Czrrière, secrutsire, G.
Montreuil et J, P, Lemontague commis-
saires-ordonuateurs ainsi que les autres
membres du comité de direction.

Mioix
M, Joseph Paquet en’ repreneur de cette

ville qui était indi«posé depuis quel jues
jours est assez bien pour vaquer à ses
affaires.

Il est parti hier ayrèe midi pour Saint-
Gabriel où ge font aciuellement les tra-
vaux pour reGresser la voie du chèsmin
de fer du Lac St-Jean,

Les travanx de la nouvoile gare
Enfin les travaux de conetruction de la

nouvelle gare +e l’Intercolsria! à Lévis
sont commendés hier matin. Un grand
nombre d’ouvriers se sout mie à l’œuvre
pour commencer la construction des fon
dations. Une partie du boie et de la
pierre pour ces travaux est rendue sur
18 lieux, et l’ouvrage era poussé avec
vigueur, sous la direction de l’er:trepre-
neur M. Joseph Gosselin.

I] sort en voiture et revient a pied
Samedi, vers 3 heuree, uv am ricaiu

se promenait en calèche, adinirant les
beautés de Québec, motderniré= lors-
Qu’arrivé près du Bureau de Poste, le
Cheval glissa sur la chaussée en pierres,
et le yankee qui n’avait aucunement
l’idée de lier cunnaiseauce avec le pavé
ne dut gon salut qu’en 8e Crampotunaut at
soufflet du véhicule. Malgré Ira fortes
instances du cocher, Pamcric.in ne
voulut plus remonter dans la o: leche et
retourna à pied su Château-Frontenac,
remettant es visite à uue autre fois.

À l'épouvante
Samedi matin vers 9 wre. un cheval

attelé à une vuiure deli “A-erican
Express Co.,” a pris le mors aux . estseur
la rue St-Val er ; en face du tisgarin de
M. Lacroix, marchaud de jouruaux, lu
cheval dans ga course a renverse la voi
ture de M. Nap. Robita.l'e, laitier de la
rue Bauvageau «ten un instaut dis flots
de lait couvraient le sci. Un peu plus
loin, la voiture d- M. Wrizht de la
Petite-Rivière fut aussi mise runs deseus-
dessous et fortement endommagée de
même que celle de M. Robitaille. L’ani-
mal fougueux e’arrêta de lui-même en
face de l’Hôjital du Sacré Cœur après
avoir fait un loog trajet, la voiture
n’ayant que trois roues,

Victime d'un flou
Ernest B. Brinkworth, un jeune home

me qui dit venir des In-les a eté la victi-
me d’un filou adro.t. Le jeune homme
revenait en Canada d’un voysge en Eu-
rope.
Pendant la traversée il fit la rezcontre

d’un jeune homme et ils furent bientôt
de bons amie. Le nouveau compaguon
disait être anglais, et posséder un ranche
près de Ca'gary, Territoires du Nord-
Oueet ; il te disait aussi membre d’un
contingent dans le Sud Africain et il
sssura 8’en retouruer sur ton ranche et
offrit de l’emploi au jeune Brinkworth.
Ce dernier accepta. En arrivant à Qué-
bec le soi disant propriétaire de rauche
emprunta une forte somme d’argent à
gon compagnon de même qu’un habiile-
ment et depuis ii n’a pas éle revu.

Une pompe chimique !
Une pompe chimique ! C'est abeolu-

ment cela. Même, on en fera l’essai, au-
jourd’hui, à 2 hrs, de l’après-midi dans
l’avenue du Sacré-Cœur. Cette pompe
8 appelle de son nom tout au long la Ro-
nald No 91. Elle à Été manufacturée par
la steam Fire Engine Worke, de Brussel,
Ont.

Les agerts d’assurances et les proprié-
taires de manufactures sont invités à se
rendre eur les lieux pour être témoins de
l'expérience da cetle pompe chimique.
Après la pompe chimique parions que

Ge sera le cigare chimique.

À l'épouvante
Hier matin, ie cheva! de MM. Vézing

et Moisan, à pris l'épouvaute sur la rue
Demers, à Bt Sauveur, et prenant le trot-
toir, & laissé son véh cule -nire une ma:-
son et un poteau de l’Electrique.

L’on a e.avsez de difficulte & repren
dre l’anin:al
— Samedi soir, un jeuve homme du

nom de Belisle avait loué uv cheval de
M. Elzfar Sovard, aftuire de faire pren=
dre l'air frais à ea dulcinée, Vers les
neui heures et demie, à ors qu’il dercen-
dait ls rue Sutherland, A6coupagué d’un
ami, ea foture syrot été reconduite ches
elle, euthousiasmée de sa p'omenade, le
chevai prit le mors aux dents, nutre nf-
faire de preudre l’air frais. Lee deux
hommes firent Pimporsib’'e—cela ee fait
parfois, l’impo-eible— pour contidler la
bête, maie voyaut qu’ils épuienient en
vain leurs efforts et c-aignaut d’être pré-
cipités en bue du oap, firent le esut pé-
rilleux, s’ipfligeant des bLleerures aux
mains et aux genoux Pendant oe temps,
le oheval touruait le coin de la rue Stes
Cécile, laissant le véhicule au cul de ls
rue et vint en ecl'ision avec: la voiture
d’un nomme Leclerc, s’enfongant le poi-
trail sur un tien. la bôte s’est abattue
sous le choc, et après l'avoir tamponné,
l’on a réussi à lu relever et à la conduire
à l'écurie de Bon propriétaire où un mé-

 
vue aux alentours de Chelmeford, vers le decin vitérinaire fut appelé ; il est plus
wilieu de mai, et qu’elle y a fréquenté que probable qu’il faudra abattre le pau-

vre animal.
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CONTRE L'IMPERIALISNE
Pas d’impérialisma!
Tel est le cri qui commence À B’ôleve

par tout le Cana ia.

I! n’y à pas que les canadiena-frangsis l’élevage des poros sur une grande échelle | encore en train de discuter la tenenr de

qui s’opposent à cette extrôme mesure

du Chsmber!anisme ; ‘es canadiens an-

glais aus: i ont horreur du spectre.

Qu’e: t-c>, sonime toute, que ceste union

étroite, in-tisrolubie des colonies que prô-

ne le gecréiaire eolonial, Ai on Ua paste ens

vers la Gran [es Bretagne, et en vertu du

quel nous la snivrons per le moude
entier, £ous s0n drapeau ensanglauté com-

battre dé- combats justes où injuste, r ais |

ner des paye, aflamer des peuples, subju-

guer des nations.
Avec tne armée colon'ale, Chember-

lain fou'era l’honnenr aux pieda et défie-
ra le monde entier.
Que lui importont les jugemente défa-

vorablrs sur ea conduite! Que lui im-
porte l'isolement de l’Angleterre, quand
11 peut compter sur l’argent, les soldais
et les canons des colonies.

Avec un si puissant atout, il gagnera
son jeu. I! en imposera au reste du
monie auquel il rappellera la maxime ‘ie
Bismark :
“La force prime le droit”.
L’ambitieux secrétaire, heureusement,

n’en est pas encore arrivé à ce point. Il
passera encore beaucoup d’eau sone le.
pont, avant que les habitants de cet em-!

 
pire sur lequel le soleil ne se coushe ja-:
mais, viennent se prosterner au pied de ;
cet Amman moderne. Les factions se |
forment, pour mettre un frein à l’incom-
mensurable orgueil du secrétaire colo-
nial. Les Mardochées s’agitent, lèvent
la tôte, se dressent menaç nt.
Nos minietres qui se pavaseut à Lon-

dree, tcut esolaves qu’ils soient de l’hom-
me moncole n’ont pas donné dans le piège
très mal trndu du resté—quand Cham-
1aia leur a euggéré de faire à l’Angleterre
la proposition de lui fournir des hommes
et des armes, en tous temps et en tous
lieux, en échange d’un siège à la cham-
bre des lords,

Le “Hamilton Speotator”” un journal
influent rédigé par des anglais pur gang,
proteete contre cette prétention en termes
énergiques et non équivoques:
“Il faut espérer dit le confrère, que las

Ging ou six ministres canadiene qui sont
à Loudree en ce moment, n’encourage-
ront pas ceux qui leur ont proposé d’ad-
mettre des représentants du Canada dans
le Ccneeil privé britannique.
“Ce que le Canada demande, ce n’est

pas un resserrement, mais un relache-
ment de nos relations avec le Conseil
Privé. Ce pays-ci est assez vieux et
assez fort pour décider lui-même les
questions légales qui se présentent, et un
tribunal canadien est certainement plus
en état de rendre justice aux intérêts
canadiens qu’une cour composée de gens
qui n’ont jamais mis les pieds au Cana-
da,

“ Le Canada désire et doit avoir des
relations commerciales plus intimes aveo
la métrc pole, mais ce serait une absurdi-
té que ue faire entrer les Canadiens au
Conseil Privé, dans la Chambre’ des
Loräis ou dans la Chambre des Commu-
nes. Un ou deux Canadiens incorporés
dans ces assemblées ne pourraient y
faire plus que notre haut commissaire en
dehors d’elles.
 I| y à une chose qui paraît échapper

à l’aitention de ceux qui voudraient en
voyer des représentants du Canada dans
les assemblées parlementaires anglaises,
c’est la queetion de l’impôt. S il est vrai
qu’il ne doit pas y avoir de taxation ans
reprérentation, il est clair qu’il ne peut
mon plus exister de représentation sans
Aaxation, et vous ne pouvez envoyer des
4 apadiene en Angleterre pour y voter et
répartir les impôts,si le peupie du Cana-
da n’est pas prêt à accepter sa part de
ces im} ots.

+ Le Canada peut parfaitement éviter
de se mêler des sffaires de la métropole,
et bien qu’l faille employer tous nos

eftorts pour augmenter le (rafio entre la

mére-patrie et tes colonies, il sera tous
jours préférable de maintenir en leur
état les relations politiques actuelles.

Que la cour suprême devienne le der-
nier tribunal devant lequel un avocat
puisse mener sou client, et le peuple de
0e paye-ci s’en portera mieux.”
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CETTE MISE EN DEMEURE
Mis en demeura d’avouer ou de nier

qu'il a vendu des terres publiques sur

escompte, le Premier de la province de

Québec ne souffle mot, il reste muet corm-
me une carpe et pour cause. Sousle titre :
“Qui ne dit mot cousentle “Journal” de

Moutréal rafraîchit la mémoire à l’hon
M. Parent dans les termes que voici :

Impossible d’ob‘enir des organes mi-
pistériels une réponee à la rumeur acou-
sant M. Parent d’avoir vendu une partie
des terres publique eur escompte dans
le seul but de se fabriquer un surplus,

Ile ne veulent pas nier, ils n’osent dire
un mot. “Qui ne dit mot consent.”

I! serait donc vrai que nous vivons
d’eecompte : que nou seulement il faui
pour vivre au jour le jour vendre le do-
maine de la courouue, mais encore que
pour engager les capitalistes à acheter

. nus terres, 1 faut prendre leurs billets,
Franchement, cela dépasse les bor-

mes.
La province vend ses richesses et elle

rest teliement à court d’argent, cassée,
suivant l’expression populaire, qu’elle ne
peut uttendre ceux à qui él e vend, Ii lui
faut des tillets,

Estece que o¢la s’est jamais vu.
Kt cein va ge répéter tous les ans.
Ouvrez les yeux contribuables.”

 

PROTECTION DU PARTI ROTAL
Ottawa, 15 juillct,—Les plus grandes

mesures de Lroteciion seront prises pour
la tournée du parti royal en Oanada.
Tous les trains arrivant dans la ville où
seront Leurs Altesses Hoyales, seront
surveillés par la police secrète, Choisie
aveo le plus grand soin. Les compagnies
de chemin de fer feront aussi leur partie.
Chaque tra/n portant le duc et la duches-
re de York rerà précédé d’une locomoti-
ve-pilote. Ces renseignements ne sont
pas encore confirmés d’une maniére offi-
cielle.

Ep —tt——

LA NAVIGATION D'HIVER
Une dépêche de Paris en date de

samedi nous apprend que Monsieur Mc-
Naught, de la compagnie Gran1-Nord, est
à Paris, où il fait les premières démar-
ches pour mettre à exécution le projet de
£a compagnie, d’établir un service mari-
time d’hiver entre Québec et l’Europe.
Moneieur MoNaugkht est un capitaliste
américain, qui à déjà lancé plusieurs
entreprises de chemins de fer avec succès,
11 doit aller ces jours-ci À Fontainebleau
voir M. Baby, experten navires brise-
glace. Il ee rendra ensuite en Angleterre
et autres ports du Nord pour faire des
études eur les chantiere maritimes.

L'intention de M. MoNaught est de
faire construire plusieurs navires du gen-
re de l’*Ermak”, avec hélice devauk,
pour roulsver la glace. *‘Les intéressé,
au Canada, dit-il, ont déjà eu plugieurs
entrevues aveo Sir Wilfrid Lauxrér et
l’hon. M. Tarte, qui ont promise leur
concours quend des plans définitifs ce
Font soumis, .

 

 

 

COMPTABILITEAGRICOLE
Voici un exemple de comp'abilité ap-

pliqué à un cas unique mais qui peut
l’être À tous les autres.
Nous eupposons que le cultivateur fait

voici commentil procède,

Stock en mains jaavier 1899... $ 395 50
Veulu, 18,9::2 livres, au prix

 

moyen de $4.Bl.……u0...... T95 89
Truies, €tOcurassonesacscessanaccceuss 57.63

$1,249.02

Nourriture consommée :
Moulée, 20 tonneaux, 1,472

livres, prix moyen, $!6 38... $ 339.45
Mais, 6 tonntaux, 1,957 livres,

prix moyens $18.904...100000000 82.80
Bon, 12 tonueaux, 436 livres,

prix moyen, $14.00... cc0000ee. 31.68
Gargotte mêlée au moulin, 4

tonneaux, 40 livres, $15,25… 61,84
15 misote de pois, 50 centB……………. 7.50
500 minots de betteraves.………….…. 40.00
Stock en maine, janvier 1900... 347.00

$910 37
Profit net.eveose weerese 33876

$1,249.02
Donné le petit lait de 90,000 livres de

lait, et ea 65 voyages de fumier, ce qui
couvre amplement ces frais. L’an der-
nier le fromage était cher et le prix de

: porc relativement bas, l’élevage ne pré-
Bentait guère d’avaniages, cependant, Dous
sommes d’avi:, que même dans de telles
circonetan:as, le porc eet encore le plus
payant de tous les produits de la ferme.
nous serions heureux de connaître l’expé-
rience de quelque:-uns de nos lesteurs
sur cetic question j la quantité et la
qualité de l'alimentation donnée aux
porcs et les réeultais obtenus.
Ce modèle de coms tabilité ne repose

pas sur des Chiffres fanta sistes ou ima-
ginaires Ileont été copiés dans les livres
d’un cultivateur.
Nous faieon3 Gounaître ce détail pour

montrer que l’élevage des porcs paie am-
plement.

—-——eme

CANAL DE LA BAIE GEORGIENNE
M. J. W. Greenshhieds, C. B., est

parti, ces jours derniers, pour Lonires.
Le but de son voyage, dit-on, est de lan-
cer l’entrepriee de la construction du
canal de la Baie Georgienne eur le mar-
ché anglaie. Il paraîtrait que les promo-
teurs de l’entreprise en Angleterre sont
des capitalistes, qui ont déjà mené à
bonnefin la construction du canal connu
sous le nom de “ Ship Canal”, et qui
relie Manchester à Liverpool.

L'HO#, M.LAURIER
Le 20 juillet prochain, Sir W. Laurier

part pour une excursion maritime qui du-
rera deux semaines et au cours de laquel-
le il visitera le bas du golfe, Anticosti,
l’Ile du Prince-Edouard et le Cap Bre-
ton.

LES GREVES DE PITTSBURG

Continuent de plus belle

Piitsburg, 13 juillet.—Il n’y à pas la
moindre apparenge que fa gréve se ter.
mine. Au contraire, elle continue de
plus belle.
La deuxième journée de la conférence

entre l’association des ouvriers ea fer, en
acier et en ferblauc et leurs patrons s’est
terminée sans avoir denné aucun résul-
tat. La troisième séanuve qui a eu lieu
aujourd’bui, n’a pis donne de meilleur
résultat.
On a discuté samedi toute la journée.

Après l’ajournement les reporters ont de-
mandé des informations à tous les mem-
bres de ln conférence, mais n’ont pu en
obtenir. Cepen-iaot le président Shaffer a
fait la déclaration suivante :
“On n’est arrivé à aucun résultat. Au-

cune proposition définitive n’a été formu
lée. La grève générale qui avait été fixée
à lundi dernier, aura lieu. Tous les ou-
vriers de la **Steel Corporation” devront
quitter l’ouvrage.”
La grève générale aff:cterait 80,000

hommes environ.

NUAGES SOMBRES

Dans l'Afghanistan
Loudres, 13 juillet. —-L’Agence Reuter

orgaue officieux du gouvernement anglai
a reça de Caboul certaines nouvelles in-
quiétantes que la censure n’a luissé pu-
blier qu’après de nombreuses correctious.
Ces nouveiles dans leur intégrité, au-
raient produit une telle émotion en An-
gleterre, et surtuut aux Indes Orientales,
que le gouvernement s’est empressé de
les mitiger.

Il est avéré, désormais, que de graves
événements 86 préparent en Asie Cen-
trale. L'émir d’Afghanietan a fait cone-
truire une ligne de forts, d’après le eys-
tème moderne et munis des dernières iu-
ventione, en particulier de puiseants
foyers électriques qui permettent d’eza-
miver de nuit les campagnes environ-
nantes.
On apprend d'autre part, qu’en dépit

de ses conventions avec l’Angleterre, l’é-
wir a commandé en Europe, à des mai-

cons allemandes et françaises une quan-
tité de gros canons de forteresse. Les ar-
senaux de l’émir fonctionnent avec la
plus grande activité, et une fabrique, ré-

cemmentétablie, produit de la poudre
enns fumée.
Le gouvernement anglais constate avec

regret que ses nationaux, l’année derniè-
re encore très nombreux en Afghanistan,
ont été peu à peu obligés de quitter le
paye, de sorte qu’il est difficile de se te
nir au courant des préparatifs militaires
de l’émir.

    

STATISTIQUE DES PELERI-
NAGES

Depuis l’ouverture de la navigation, la
compagnie Richelieu et Ontario à trans-
porte plus de 10,000 pèlerins à Ste Anne
de Beauprêô-

Celui de St-Edouard de Napierville,
fait à bord du “‘ Trois-Rivières ” comp-
tait, à lui seul, 1,034 pèlerins.
Le public reconnaît toujours de p'us

en plus que la compaguie de navigation
Richelieu et Ontario offre les mei'leurs
moyens de transport pour les pèlerinages
à Ste-Anne de Beaupré. Ses bateanx ne
laissent rien à désirer le confort et
l’bygiène, C’est pourquoi les organisa-
teurs de pèlerinages sont tous unanimes
à lui décerner des louanges. Nous pour-
rions citer 101 le témoiguage d’une foule
de curés et de milliers de pèlerins à
l’appui de cette déslaration. Du reste,
la compagnie Richelieu, qui n’e jamais
rien épargné pour donuer satisfaction à
ses voyageurs, fait encore plug, cette
année, pour lui procurer le comfort. Le
 Troie-Rivières’” a été remis à neuf et
tous ceux qui ont fait le voyage s’accor
dent à dire qu’il est impossible de faire
un voyage plus agréable, grâce à l’em-
pressement envers les pèlerins des habi
ies officiers et à la courtoisie bien connue
du capitaine erpériraenté qui commande
le navire.

——

La cite proteste
La corporation de la cité a protesté la

campagnie de chemin de fer électrique
pour la forger de construire en eix Femai
nes la voie éleotrique dans la rue Cham-
plain,

L'INDUSTRIE DE LA OHAVS-
SURE A QUEBEC

D’après les dernières nouvalles que
nous venons d’apprendre lea our riers eont

l’écrit de Sa Grandeur, au seïn de levr>
réunions. Ancun nouveau trouble ve
s’est déciaré dans les fabrigries de chaus
sures et on dit que la Fraternité de-
Tailleurs de cuir a immédistement recon-
nu la juatesss des remaro,uea de l’Ordi-
naire et elle aurait fait rapport à l’Ar-

: chevêque dans ce sens. Seules les Fra-
; ternités des Monteurs et celle des Cor
| donniers-Machiuietes n’ont pas encore
trouvé moyen de répondre d’une manière
satisfaisante à la desnande de Sa Gran-
deur, à l’effet d’amender la coastitution
de leur Union respective de façon à n’y
rien laisser qui puisse entraver la liberté
individuelle du patron et l’ouvrier. Les
monteurs et les cordonniers machini>tes
tiennent leurs assemblées à huis-clo ;
cependant si nous sommes bien informé
les idées des membres de ces deux fra.
ternités sont partagées sur ls manière
d’interprêter l’interventionde Sa Gran
deur. Certains chefs de ces unions ex-
priment le regret de n’avoir à leur dispo-
sition le capital nécessaire pour gagner à
leur cause l’influence de personnages dont
le concours leur serait utile en ce mo-
ment-

Bref, ils crient À la persécution et ju-
rent n’avoir jamais eu en vue autre chose
que la prospérité du patron et le bien-
être de leure confrères ouvriers.
Des chsfa ouvriers disent que la plu

part des membres des deux fraternités
oi-haut mentionnées sont disposés à se
rendre A la demande de 8a Grandeur, afin
de mettre un terme aux troubles et de se
mettre à l’abri pour les événements fà-
cheux qui pourraient survenir.

Lee manufacturiers de obauseures sont3
uoanimes à dire que leur commerce su-’
bit une grande dépression en ce moment.
Le prix des cuirs, entre-autres du cuir à
semelle a haussé de vingt pour cent de-
puis quelque tempe, de même que la
m«in d’œuvre ; et ils sont obligés de veu-
dre la chaussure le même prix qu’autre-
fois, s’1ls veulent soutenir la compétition
de leurs confrères de l’ouest. De plus, 1i8
out beaucoup de peine À placer de gran.
des commandes chex les *“jobbers”, ceu x-
ci ocraigrant que les fréquents troubles
ouvriers retardent ou empêchent la li-
vraison des marchandises.

D’après l’entente verbale entre le Rév.
M. Ga"vreau et les ouvriers, Ces derniers
devront donner leur réponse d’hai à huit
jours au dooumentqui leur a été adressé
par l’archevêque de Québec.

NOTES D£ CHEMINS DE FER
M. Frank W. Morse vient d’être nom-

mé troisième vice-président de la puis-
sante compagnie de chemin de fer ‘Le
Grand Tronc.”.

Il y aura sous son contrôle direct le
transport des trains et les divers dépar-

tements de chars,

à Bt Joseph ie 10 courant. i
ReADTPINE)CREREEXaSE |
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CONFLAGRATION A WALWIOË

La station du Grand Tronc et
22 maisons détruit par un

incendie

H'er après-toidi un- couflagra:ion à
Warwick, comté d’Arthabsska.
La statiou du Grand Tronc de ce villa

ge et vingt- jeux maisone ont été dé:rui-
tes par un incendie

Tous les € fforts combinés des citoyens
fu-ent impuissants pour éteindre l’incen
d'…. On devait se borner a protéger la

Une grande quantité da bois à pulpe

Le feu a originé dans la station.
On croit qu’il y a été communiqué par

des étincelles qui ee sont échappées de la
chemince d’une locomotive.

faire l’évalnation, seront trèa élevés.
Nous dounerons des détails sur ce dé-

eastre. Personne n’a été ni blessé ni tué
prudant la conflag:ation.

—————

LES MINISTRES EN ANGLETERRE
Nos minietres qui s’amusaient à Lon-

res nous reviennent. Sir L. H. Dawes
s’est embarqué pour retourner ; l’hou. 8.
Fisher revient la semaine prochaine ; les
bons. Fielding, Blair et Dobell revien-
tent le ler août, et l’hou. D, Mills s’emn-
barquera prochainement aussi. Ils ont
promis à leurs amis de Londres de reve-
nir pour le couronnement.

OGBITUAIRE
Dame Philomène Turcotte, épouse de

feu Pierre Godfroy Provost résidant à
Woonsocket Etats-Unis est décédée la
gemaine dernière.

Kile était née 8 Ste Marie de Beatce,
P. Q., et aurait 62 aus le 13 septembre.
Elle demeuruit à Woonsocket depuis 29
ans. Elle laigee deux fila, Pierre Elzéar
et Louis Ph lippe Provost, de Worcssier,
Mass , et Mile Philoméne Exilia Provost,
de Woonso ket,
-—Dimanche, le 7 du courant, est décédé

à St Epbrem ue Tring, M. Damase Lue.
sier, imprimeur bien connu à S:-Hyacin-

 

o1 »Driêté environnante. |

Qui était prêt à être expédié à aussi eté |
brûlé. Î

I

Les domraages dont nous n’avons |
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. Certificats de ce genre.  the, à l’âge de 50 ans et 10 mois. Ses
funéraiiles ont en lieu à la cathédrale de
Su Hyacinthe. Ii Inisse une épouse et 2
enfants. {
— Les éléves da séminaire de Sher-

brook: apprendront aves regret la mort
de leur confrère, M. Gédéon Drouin, dé- ‘
cédé dimanche a St Joeeph de Beauce.

M. Drouin était depuis quatre ans élè
ve du séminaire, et devait entrer, en sep-
tembre procusin, en dernière aunée de :
philosopnie. Ses funérailles ont eu lieu

r
i

La chaleur
La chaleur est tellement grande en

plusieurs endroit des Etats-Unie que de “Il agira aueei de temps en temps com-
me assistant-général. f
La circulaire qui précède émise par;

M. George B. Reeve cecond président et Charles Rivers Wilson, président preu-;
dra effet lundi prochain lorsque M. Mor-
8e maintenant eurintendant du transport ;
et de l’expédition des trains entrera en j
fonctions dans la charge nouvelle qui |
vient d’être créée. §
Le sucoesseur de M, Morse n'a pas en- |

core été choisi. La nomination Ssrra faite |
dit-on dans le courant de la semaine pro-
chaine.
giyLe Pacifique Canadien contrdlait un}
tiers du stock de la compagnie. Aussitôt !
après les changements, les actions ont|
haussé de 4 pour cent & New-York, i

Il n’y aura ancun rewaniement Jans |
administration et aucun changement j
dans l’horaire des Lraius. t
—M, William Stitt, assistent-agent gé- ;

néral des pascagers du C. P. R., à Win-!
nipeg, Eeru promu, di:-on, à lu position ;
d’ugent geueral de la compagnie, Aus- |
tralie. *
—La compagnie de chemin de fer New- ;

York, New Huves et Hariford a fuit des.
changements amportants dans le départe- :
ment du transport. M. W.lliams deviens ;
gérant du trane port des marchandises et !
M Holbrook, gérant du transport géné-
ral,
—Les comgagnies de chemin de fer de

l'Ouest américain vienneut de faire un
rajustement de leurs tarifs du transport
des marchanzis:e.
—M. Russell, gérant général de l’In-

tercolonial, s’est assuré les services ie M.
J. M Daly, qui preudra la directivu du
transport a Moncton.

 

LES NOUVEAUX NOTAIRES
Les examens des candidats pour l’ad«

mission à la pratique du notariai se sont
terminés à onze heures samedi matin.
Vingt-et-un ont paseé avec succès sur un
total de 30 candidats. De l’aveu mème
des examinateurs, les examens ont ête
d’une grande sévérité.

Voici la liete des nouveaux notaires :
A. Z. Liberean, de Ste Geneviève; D.
Donat, de Huutingdon; H. Morin, ue
Montréal; O. Hébert, Montréal; Alb.
Saviguac, Montréal; H. Girard, Mont-
réal; R. Larivée, Montréal; W. Léves.
que, Montréal; R. Garneau, Québec; G.
L. Dioune, Québec ; À. O. Vachon, Quea-
beo; Jos. Dugal, Québec; J. O. Kast,
Québec, J. H. Latlamwe, Nicolets T.
Brosard, St-dean J. P. Laplante, St-
Stanisias de Kotska; Che. Rivert, L’As-
somption ; J. Fuucher, St Zaphirin ;
Nap. Désaulviers, Nicoiet; Eug Labrè-
che, St Roch de l’Achigan ; J. L Z. Cor-
mier, St-Hyacinthe.

—-_—-

LE VOLEUR LEVESQUE ARRETE
New-York, 13 juillet.Joseph Léêvec-

que âgé de 34 ans, que la police de Mont-
réal recherchait depuis 10 ans, à enfin
êté arrêté, vendredi dernier par la police
de Brooklyn, avec l’aide du chef Carpen-
ter, du BerviGe de la eûreté de Montreal.
Lévesque sera extradé aussitôt qu’on au-
ra retmpli les formalité nécessaires à Cet-
te fine

Jusqu'au premier décembre 1891, Lé-
vesque était employé à la banque d’Epar
gue du district de Montréal, et il possé-
dait toute la conflance de ses putrons.
C’était le teneur de livres en chef de la:
banque.

C’est dans l’exercice de ses fonctions.
qu’il aurait conepiré avec un autre em-
ployé, pour voler cette institution, en
falsifiant les comptes, pour un montant
de $20.000.

Voici quels sont les chèques que Léves-
que est accusé d’avoir forges : chèque de
31,200 sur la Banque d'Epargne, signé
Placide Clément ; chèque de $i,200 si-
gné G. LaBelle ; chèque de $980, siqué
Jos. Bougela ; chèque de $1,000, signé
Joseph Bougela, et un autre chèque de
$600 signé Jos. Bougela. Tous ces ohe-
ques ont été tirés sur la Banque d’Epar-
goe.

Le prévenu a plaidé non coupable et
l’enquête dans ocite affaire a été tixée à
mercredi prochain.

eeteemmy

—M. l’abbé F. H. Lavallée du eémi-
naire de Sherbrooke, est allé remplacer pour quelque temps M. l’abbé Plamou-
don, curé de East Angus, afin de lui per-,
mettre de prendre des vacances.

* villes d’eau tant du Cana ia que de l’A-

gérant général avec l’approbation de eir L

nombreuses familles ge diligent vers les

mérique.

Bonus de 820,000
Lee contribuables de Victoriaville ont

ratifis un règiement de leur couseil sc-
cordant un bonus de $20,000 & une ma.
nufacture de chaussures qui v’établira
dans cette prospère petite ville sous le
nom de © The Arthabacka Shoe Co.”

Abus de confiance
Ernest B. Brickworth, un jeune an-

g'aie arrivé ici ces jours derniere, dans
l'intérêt de £a santé, a été victime d’un
escroc dont il avait fait la connaissance
durant ls traversée.

L’adroit voleur joua au grand pro-
priétaire de l’ouest canadien ci offrit à
Brinkworib de le prendre à son £ervice

 

Envoyez votre adresse

: répondent eux-mêmes aux p

nous pour elles, en donnant tous

“À Loupon ci-joint.
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Apres 16 annees de souffrance.

MESSIEURS,

faiblesse. Le ‘our, je pouvai

pas pendant la nuit,

qui se changeaient en engourd

C'est un plaisir peur

 

 

L'efficacité des PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) a vaiu des miiliers de

? C'est un fait reconnu qu’un grand nombre de médecins on” tellement corfiaince ux

; PILULES DE LONGUE VIL (Bonard) qu'ils les prescrivent à leurs paticzis

: quand ils ont des cas désespèrés.
ot les détails d> votre maladio.

atienis.

i Vous, Mesdames, qui lisez ces ligues, et qui êtes bien portantes, n’avez vous nus une parente ou

| une atnie qui ne jouit pas de ce bonheur? Alors, pourquoi nie pos [ore acie d'humanité ct d’ams:lic pour

; elles. Faites leur part de ce que dit Mademoiselle Ouel!eL de sa guérisct. Si vos anis sont tro; faibles,

ousi elles ont déjà eu des déceptions dans l’essei d'autres remèdes, faites acte de Cévouement écrivez-

les détails.

Nous sommes si certains çue ces PILULES sont infaillibles pour guérir les personnes qui

; souffrent d’HAnemie, de Dyspepsie et de Dehilite généra.e que per [is convaincre

* nous leur enverrons GRATIS une Boite-Echuntillon sur récepiion d'untimbre de 2 cen.s ei du

MEDICALE FRAËGE-COLOMIALE, 202 ma 81-5
TERTIARYrTCESEETSRe

VÉITONS QUE Is PIC SX

31 £3 LA RT pa Hi mjourd'hui :1 CUs o ERT

$ 35 ad BS Eg Iar Ie ê ibérale.
Bites i i 38 gi il

libérale

(BONARD)
Nm et

Adresse

La Cie Médicale Franco-Colon:ale.

Peudaunt 16 années j'ai horriblement souffert de marx de tête,

de douleurs atroces dans le ds, et datis les reins ; cela o..us!
le manque d'appétit qui, naturellement, amenait la dysp- pic et la

ù peine mc tréiner, et je 1.2 dor:nais
Ma peau devenait sè he et brû .:nts, des

frissons sulits mme prenaient après ces uccès de fièvre. hi

étaient toujours sè-hes, et s:1 mlarriva

masoif, des palpitations de cœur me cans
issements semblables à la 16

Non seulement mon cs na pit être guéi par les Funt

qui me traitèrent, mais pas un seul vele compren ot I

 

don:irent. Sur ‘ entrefaite une d- mes ntves me © te- sa

gvéri-on par ies Pilules de Longue Vie (1 1011). Tonic footy

peut-être soulagée. j'écrivis À vos médecins qui m'erdonè t C2

p'entredes Pilu'+s de Lougue Vie (Vons:d). je suis Hdoird'hai

moi: «se vienient:« ularée, rmiais comy

remèëe sur une moura-.te, ot je tro:t

le recommander À toutes les femmes

Veuillez rue croire votre reconnai. ant:

Welle EL ZAGETE CUELLET, of rr. St-Franguis-havier,

+ t gulrie
wii de vous Ove ce qu'a coéré votre

ecustar lun covoir de

i scuffrent.

C’est tout ce qu'il fa

! vous assurer vratis une boîte de PILULES RE LONGUE VI: (Bcrard).

Toutes les correspondances sont lues par des médecins expérimentés ct discr ‘5, qui
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  En débarquan:, I'aventurier emnprunta,

pour un petit quart d’heure, une somine
rondelette du jeune Auaglais. Il n’a pag
bié revu depuis.

Perte enorme
A la nouvelle de la grande perte de

billots par la Roya! Paper Milla Compa-
ny, à Esst-Angue, on ae demantait avec
anxiéts si l’etablieserment de ln compa-
nie ne serait pas fermé M. F. P.
Buck, de Sherbrook>, gérant de l’éta-
blissement, disait ces jours 6j à un re-
présentant d’un journal. “Les wuuline

LA CONCURRENCE AMERICAINE;
D'après le rapport annuel de I’Asso-}

ciation des nagociauts de Berlin, une des

caures de la durée sctuello des temps en

Allemagne est le “spectre de la concur”
rence américaine sur les marchés euro”
péens”, ;
La ‘Gazette de Francfort” dit à ce

propos .

‘’L’entrée en seéne des Etate-Uni

comme pation créauciére dénote un

changement dans les temps. Depuis la ont été fermés jeudi, pour faire des répa-

tout leur nombre d’employés avantla fin
de !a semaine,
ait perdu 14,000,000 de pieds de boi,
nous aurons aséez de matérisl pour
reprendre les travarx et les continuer
pendant la saison.”
—Le moulin à scie ne sera pas mis en

opération avant l’hiver prochain.

Notes personnelles
Henri Bégin, étudiant. et, Ra tante

ront mercredi pour Pexposition d2 Buffs.
lo, et visiteront ausei lg ville de Ente,
Peunsylvanie E. U.
—Le major H. Panet, adjulant da

collège militaire de Kingeton accompag -é
de ea sœur de Montreal est arrivé à Qué-
bec et sont lea hôtes du capt. et Mme A.
L. Panet. *
-—M. Arthur Carrier, de Lévis, est à

la Baie St-Paul.
—Le Révd. M. Gaudrault, M issionnai-

rs sur la oôte Nord, et ancien vicaire de
la Baie St-Paul est arrivé depuis que!ques
jours dans cette paroiese pour prendre un
peu de repos,
—M. H. A. Lemieux, inspecteur des

douanes de Montréal, est allé à Thetfori
Mines, pour installer le nouvel officier de
ce port.
—On ne pense pas que Sa Grand:ur

Mgr LaRocque revienne dans son diocèse
avantla fin de juillet.
—Les révérends Pères Jaumin, A\lard

et Ficet, Rédemptoristes de Montréal
reveuunt de prêcher dans le Madawuska,
PF. B. M. l’abbe Etienne Turcoite, ie Ma-
pitoba ; M. Emile Paradis, vica re & Stes
Julie ae Somerset, étaient les bites de
M, le cure Blais de Fraserville, la reraai-
ne derniére.
—M. I'aLbé Larouche, vicairs à Notre-

Dame de Lourdes, du village Fiint de
Fall River, &. U., est peru
aprèe-midi pour le Canada. M, Larouche
«st retourné dans le diocèse de Chicontr-
mi, rappelé par Sa Grandeur Mgr La-
breoque, évêque de ce diocèse.
—Le Rèv. M. St. Jewv, de l’évêché de

Sherbrooke, esu en visite & Ja risidence
d'été du Rôv. M. P, E. Benudel, à
D’Isreëéli.

KLes barbiers
L’association provinciale des Figaro

ee réunit aujourd’hui à Qushec.
Les tarbiers de Montreal devaient arri-

ver Lier.
Si nous en croyons dame rumeur, la

réuuion d’anjourd’liui ne sera pas des plus
calmes et plusieurs membres de l’exècu-
tif donneront leur démission. Jl parait
qu’on va ee racer et se *‘champouner” en
règle.

Devollement d une atatuo
Samedi après-midi ou à dévoilé la

siatue de Neptune au Neptune Iau.
L'hôtel était décorèe La cérémonie

était delle.
En 1809 une partie de l’ancieuue hôtel-

lerie Neptune était octupée par le Mere
chants Exchange qui fut organisé cette
année-là.

L'echevin Tauguay eu qualité de pré
sident de la Chambre de Commerce 

ratione, mais ils ceront en marche avec, des Etats-Unis poursuit la conquête du

Quoique la compagnie Ÿ familiariser avec la pensée que les Etais-

À l’Europe le militar.stue, l’A mérique, dont

Mademoiselle Prudentienne Roy, parti des tous les états européeus, ainsi que

vendredi:

ftnerre avec l’Espagne, le gouvernement

monde. Les Etats européens doivent se

Ui: aout la parole dane leurs déci-

sions politiques”.
Le ‘Tagblatt’” de Vienne dit, de son

côté, qu'à canse du fardeau difficilement
supportable des charges qu’impose À

le richesse croît sans cesse est destinée à

devenir graduellement le créancier du

monde entier ; que dans quelques déca-

l’Australie, la Chine et le Japon seront

nes débiteurs s’ils ne prenneut pas à

temps leurs précautions pour ne pas

* tomber sous la dejendance économique

de ceite nouvelle puissance commerciale

du monde.
‘Le ceul remède,ajoute l’orgaue autri-

Glien, est l’aboilition du militarisme, Ce

cancer qui s’attaque à l’agriculture, à

l’industrie, au commerce européens.”

Plusieurs puissants allemande, dit-vn,

poussés par la crainte que Cauee ova.

sion américaine, vont jusqu’à refuser de

prendre les annonces des maisons des

États-Unis,
Le meilleur tableau de cette invasioo

l’Europe par l’Amérique est celui que

i trace le “Fremdenblatt” de Vienne.
Voici ce que dit ce jourual:
“Des gens experte, bien Informés de la

| situation industrielle et des conditiong

à d’ex; ortation qui règnent aux Etats-Unis
Ÿ ont établis les faite su vante. Les acié.

ries des Etats-Unis, qui etaient dans

Penfunce il y à vingt uns contrôlent au-

jourd'hui le marché du monde, diotent,

: directement ou indirectement, les prix du

> fer et da j’acier dans tous Jes pays. D'un

côié, par la richesse de fours gisemets|

de minerai de fer et de houil'e; de l’au-

tre, var l’emploi de wachines ingénieuses,

par de parfaits moyeus de transport, ils

* Ont atteint une situation qui nou seules

 
"meat leur permet de concurrencer les
pays producteurs de fer et d’acier, mais
encore d’exporter leurs produits avec pro-
fit en Angieterre.
Un remarquable changement a auwsi

eu lieu : ur le terrain de la production des
bottes et des souliers. Il n’y à pas plus
de dix ans, les États-Unis 1myportaient
les eouliers d’Kurope epécialement les
souliers de fenimes, qui venaient d’Au-
triche eu d’Allemagne principalement.
Aujourd’hui non seulement Ils prennent

\ tous leurs cuirs chez eux eten exportent
à une grande quantité mais ils 1nondent

* l'Europe de chaussures loules faites,
i cononrrencent les produ'ts & bon ma:-

9.0hé en Angleterre, établisgent des dé

% pots & Paris et méme dane les grandes
| villes d’Allemague.

“Bien connu est le fait que les Elate-
i Wis en raison de leur richesse en huiles
* minérales, des facilités saus rivales qu’ils
| ont pour les raffiaer et les transporter
contrôent le commerce du pétrole en
Europe et ne sont enus en echec que

% par la Russie. L’expérience des quelques
\ mois passés démoutre également que
i dans peu de temps la houille des Etats-
| Unis jouera le mêmerôle daus le monde.
| Incidemment ajoutons que les machices
| à ecrire dont 11 s’est vendu bien des ceu-
; Wines de mille viennent toutes d’Amérie

 
 

 

que ; qu’il n’eet pas possible en Europe !
d’établir des meubles de bureau (pupi-
tres, bibliothèques, chaiees, etc) aussi
confortables et de la même qualité que,
les meubles américairs pour le même

prix.
La liste de ces articles, ‘n apparence.

pourrait être éten tue indéfiniment. Mais
il serait plus intéressant et plus enrasté-
ristique de citer le fait suivant: Un eyn-

dicat vient de se fonder en Amérique
pour prendre en main tout le service des
wagone-lits en Europe, afin de l’amélio-
rer et de le rendre meilleur marché, si

cela se peut. Eofin, Iss fubricaots awé
ricains de gante, de vêtements d’homumer,
même de vélements de femmes,—sarii-
oles qui étaient, il y a peu d’années, im
portés d’Europe en d'énirmes quantités,

—commencent déjà à oalcu'er de quelle
façon ils peuvent écouler le surplus de

leur production sur les marchés euro-

peens.”  Le “Times” Je Lonires disait derniè-
rement: “Il est inutils de se diseimuler
ue la Graude-Bretagne est distancée.

1a conçurrence ne viet t pas de mauvais

calculs sur la demande du pays. Nos

fabricants d’acier en savent la cause et
s’en montrent a'armée. Cette concur-
rence qui s’exerce sur des marchés qui
nous appartenaient en propre jusqu’à
présent vient de la weiileure qualité des
produits américaine.” Juequ’à la supré-
matie de ia mariue britannique qui est
un danger, continue le même Oorgaue,
“car notre Suprématie navale aurs le
méme eort que la euprématie de nos
constructions, & moins qu’elle ne soit
prise en mains par 10s rivaux eux-mê-
mes,”

Les jourraux anglais qui cout les orgs-
nes du commerce du fer font des com-
men'aires pessiniistes sur les con litions
actuelles de cette industrie.  

Sur 3,153 locomotives conetruites l’on:
dernier aux Etats-Unie, 605 ont été ex-
pédiées à l’étrauger. Les chemins de fer
anglais achètent la majeure partie de
cette fabrication. Une usins américaine
da Connecticut vient d’envoy-r 1,000,060
de 1ivres de fil de fer pour uns ville des
Indes aunglaises, et lea coustrugieurs de
navires de la Clyde, Ecosse, out rcem-
meut comu andé 150,000 tonnes de pla-
ques d'acier aux Etats-Unis en réalieant
sinsi une économie de 250,000 livres
sterling.
En réeumé, la presse européenne est

unanime à reconnaître qua les Etats-
Unis sont formidsblement armés pour la
lutte entreprise. q'u*ls ont déjà remporté
d’éclatantes vicivires et que tout fait
présager de nouveaux et prochains
succes.

 

LES PLAINES O’ABRAHAM
Le combatde vente des p'aines d’Abra-

hsm n’est pas encore dûrement signé

juequ’ici.

On s’attendait à l’accomplissement de

la dernière formalité lors de la visite de
M. Laurier à Quebec. I! n’en fut rien
Le Premier est parti sans s’être le moin-
drement occupé de l’affaire.

Notur-llement,1! fallait une- raison
plus ou moins plausible pour expliquer
ce que l’on pourrait appeler une négli-
gence. Cette raison, On l’a trouvée, Le
guurerneur-général n’était pas à Québec
alors que M, Laurier y était et ia si-
gnature du coutrat de vente ne pouvait
pas se faire.

La dernière formalité qui est la prin-
cipale celle qui doit bâcler l’affaire pour
tout de bon, dépend d’une coincidence: la
présence simultanée & Québec de Sir
Laurie: et de vu Exceilescs is goss
neur gérérall  Pauvre Québec !

On n’a acoordé qu’un armistice, per-

dant la troisième batsille où tu es enga-

gée.
“Le Journal” est d’op‘nion que cette

troisième bataille en restera où elle en
«est, c’est-à-dire l’armistice s’éternisera.

Le eeul myen de rég'er l’affaire, d’a-
près le confrère, est d'acheter les plaines
des eœurs, sans auonne antente où obli-

gation quant à leur int:ntion,
Nous ne saurione partager l’idée du

confrère.
Il faudrait dons refaire ce qui aât

fait. Ceci est du jeu d’enfant. Les
plaines ont eié achet.en, C’est un marobé
fait qu’entre gens honnêtes on n’anoule
pas. Si un gouvernement donsel’exemple
d’un manquement de parole, on peut
a’attendre aux pires choses.

S’inspirant de oe précédent, le come
mergant n’aura guére cure de contracter
des marchés À le légère quitte à les renier
plus tard quand les bénéfices lui semble
ront insuffisants.
Quelque versatile que Sir Laurier

puisse être, nous refnsons de croire qu’il
ne signe pas |: contrat de vente quand il
sera formellement appeier à le faire.
Nous croyons apercevoir dans cestte

comédie—ce n’est a-tre choss qu’une
comédie— ie figurant Dobell qui n’a pas
encore fini de jouer !a pièse de ‘“sa cons-
cience.”

Quandle rideau sera tombé sur ce der-
dernier, le gouvernement signera, Groyose-
nous, il ne “aurait faire autrement.
En attendact, Québec scuffre de cet

état de chore, el o’est pourtant la ville
qui envuie M. Laurier en chambre. Vrai-
ment, le Premier devrait se montrer plus
gentil pour ces bo:s québecquois qui
serablent vivre non pas par lui, mais
pour lui.

Le"gouvernement f#déral a nolisé trois
nav res pour expédier du foin des ports
du Cunada en Afrique du Sud durant le
mois d'août prochaiu. Le dernier pa:tira
le 28 aoû:. D'autres iAvires teront ausst
engagés. C’est un des nombreux indices
que le foin sera en tonne d wande.

L’abolition de “iu. ot de la guerre aux
Etats-Unis, va soulsger le cowmerce de
nos voitins d’ure :iomme approghant
$40,000,000 par an. Le gouvernement
de la province de Québec gui a des Avre
plus pourrait se mou rer généreux lui
aussi envers le comm: ce qui est par trop
taxé.

L’hon M. de la Bruyère, Purinten-iant
de l’inetruction pabligne, vient d'être
nommé officier de instruction publique
de France.

Ceit: distinotion est bien méritée.

Le rérultut définitif lu dernier receuve-
ment ne sera probab'ement pas connu
avaut denx mois. L’srgauigation de ce
travail ai important ; écheit certainement
quelque part. Au ‘este ur nombre de
préposés au recentement L’avaient aucu-
ne idée de l’importance le leurs devoirs.

M. Chamberlain lvisse entendre que S.
M. Edouard VII a Vinteution ‘fe modifier
ses titres de façon que les grandes colo-
nies y trouvent leur p'ace
Mais alors le Canada n’est dont pas une

nation, comme le prétend sir Wilfrid
Laurier]

Autrefoie, les journaux libéraux ci
taient les droits de douane comme un
épouvantail pour les contribuables.

Tls n’atteigoaieut alors que vingt mil-
lions.
Pour l’année qui vient de finir, la même

taxe a rapporté vingt-neuf millions.
D’ol vient cette taxe ?
Du peuple.
Et les libdraux]e’en réjouisseat.

—
_
—
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NOUVELLES|
DU

DISTRICT

M. Gustave Chouinard, de
Saint-Aubert, est l’agent spécial |bec.
du Peuple pour solliciter des
abonnements et pour en retirer
le prix.

SAINTE-LOUISE \‘
\

Le 8 du courant, MM. Eugéne
Destroismaisons et Marcel Gau-
dreau ont été élus commissaires
d’écoles, en remplacement de
MM. Z. Bérubéet Pierre Ouellet.

Sa Grandeur Mgr Bégin

était en visite pastorale ici di-

manche dernier. Notre village
avait à cette occasion fait toilette
neuve. Les drapeaux flottaient
partout et il y avait foule : le

spectacle était des plus animés.
Mgr Bégin, après avoir adminis-
tré la Confirmation à une soixan-
taine d’enfants, est parti dans
l'après-midi pour Saint Aubert.
—M. et Mme Alphonse Le-

clerc, de L'Islet, étaient en visi-
te, lundi, chez M. Octave Marier.

————

NOTES LOCALES

Avis.~—S'il y a des abonnés

qui ne reçoivent pas notre jour-

nai régulièrement, ils sont priés
de nous en avertir aussitôt, afin

que nous voyions à y remédier.

Au conseil de ville—Il y a eu
séance du conseil de ville ven-

dredi dernier, le 12 du courant.

Le conseil décide de recouvrer

une amende de $ 1.00 contre deux

personnes du Cap Saint-Ignace,

pour avoir trotté sur le pont St-

Nicolas. L'amende établie par

règlement est de $20.00, maisvu

que c’est la première infraction

à ce règlement, le conseil a ré-

duit l’amende. A l'avenir, le

montant total sera exigé.

Il est proposé que MM. Na-

zaire Létourneau et Pierre Lis-

lois soient nommés évaluateurs

en remplacement de MM. Eu-

gène Fournier et Eugène Bou-

langer.
Il est résolu que le secrétaire-

trésorier soit autorisé à prendre

des procédures contre toutes per-

sonnes enfreignant le règlement

No. 31, ainsi que la résolution
concernant les bicyclistes qui
passent sur les trottoirs, et cela

chaque fois qu'il en sera requis
par un des conseillers de cette

ville; et que M. Maurice Rous-
seau, avocat, soit le procureur

de cette corporation dans toutes

les procédures qui devront être

prises en vertu du dit règlement
No 37 et de la dite résolution

concernant les bicyclistes.
Vu les récentes réparations

faites aux trottoirs par le comité

des chemins, que l'entretien des

trottoirs soit à la charge des

 

eecime re - mT

Mme Oscar
Québec, est en visite chez sa

sœur, Mlle d’Estimanville.
—

Etaient en cette ville, ces jours

derniers ; M. Oscar Evanturel,

M.Dion et Mlle Dion, de Qué- |

 

Naissances.—En cette paroisse,:

Mme D. Blanchet, une fille qui
a reçu au baptême, le 13 du cou-

rant, les noms de Marie-Geral- |

dine-Evelina. Parrain et marrai-

ne, M. et Mme Arthur Gaudreau.

—Mme Edmond i.orenzo, une ;
fille qui a reçu au baptêmele 14

les noms de Marie-Antoinette-

Adiana. Parrain et marraine:

M. et Mad. Philémon Boulet.

—Mme Napoléon Létourneau,

le 14, les noms de Marie-Anna-

Henriette - Carmel. Parrain et

marraine: M.et Mme Jacques
Mercier.

Mariage.— Le 16 du courant,
M. Joseph Alphonse Thibault

a épousé Mlle Marie Joséphine
Couture.

M. le docteur J. E. Boily, jeu-

ne médecin qui a été reçu der-

nièrement, est venu exercer sa
profession à Montmagny.

—_——

La paleur, les boutons sur la

figures, le bistre autour des

yeux, accusent la faiblesse ou

l’altération du sang. Les Pi-
lules de Longue Vie du Chi-
miste Bonard font disparaître la
cause et l’effet.

LE COMMERCE NES ETATS-UNIS
Waeshington,15.— Le relsvé des im po."

tations et des exportations dec Etate-Unis

pour l’année fiscale qui & fini le 30 juia

vient d’être publié par le bureau de sta.

tisque, XI montre que les importations

s’clèvent à $822,756,638 et que le tntal

des exportations atteint $1,487,666,644.

Les exportations dépassent les importa-

uons de $664,900,011 Les importations

sunt Je $27,184,661 au-dessous de celles

Je l’an dernier, et les exportation de

$93,173,462 au.deseus.

  

SON BILAN

Le bilan du Baume Rhumal
les affections de la gorge et des

par son emploi.

AUX LECTEURS DE CE
JOURNAL

Dans l'intérêt de votre pré-

cieuse santé, n’oubliez pas de

suivre un traitement méthodi-

que avec les Pilules de Longue

Vie du Chimiste Bonard pour

conserver votre sang pur et vos

fraîches couleurs.

 

TOUS LFS AVANTAGES

Il est bon et facile à prendre

il soulage instantanément et
ouérit radicalement. Le Baume

Rhumal ne coûte que 25 cts la

bouteille.

 

sm

| Voici comment il

i

poumons guéries radicalement

Evanturel, de mes perruadés dès maintenant, obtiendra
te plus Leau euooès et d. pasecra en im-
portance ¢t en magnificence tout ce qui
#’est vu encore & Québec.

 

FAITS RETABLIS
L'hon. M. Chapais rétablit dans le bon

ordre les choses que ‘‘ Le soleil”” a vo-

lontairement, même méchamment déna*

turés.
L’autorité de M. Chapais, en fait de

finances, ne éaurait être miee en doute.

L'écrivain du “ Soleil,” sous ce rapport
est un pyguée à côté de lui.

refute, dans le

« Journal des Campagnes ” les vanter-

dises du journal libérals

Le ‘‘ Soleil” nous arftve avec un de

ces puffe gigantesques dont il est coutu-

mier 3
Les deux premières colonnes de eon

numéro de lundi, 8 juillet, eont ornées

une fille qui a reçu au baptême j de ces titres et sous-titres flamboyants

UN SURPLUS DE $12,000,000
, DANS LES FINANCES FEDERALES,
{ _ VOILA LE RESULTAT DE L’AD-
; MINISTRATION LAURIER EN 1900-
1901.” En lisent cela, le lecteur se

lfroit les yeux Comment!.....un eur-
i plus de ÿi3,000,0€0 1... C’est vraiment
prodigieux ! Ou a déjà entendu parler de

.surp'us de $5,000,000 . de $6,000,000, de
i $1,000,000, de $8,000,000. Mais un sur.
| plus de $12,000,0001.... Pareil phéno-
* mène oncques ne s’est vu sous le ciel ca-
| nadien.

Pourtant c’est bien cela, et il n’y à pas
de faute d’imprescion dans le titre de

| l’artiole. Lisez plutôt le texie méme de
| oe premier Québec dithyrambique. Nous
| citons le ‘‘Soleil” ; .
| Un surplus de $12,000,000 de recettes
! eur les dépenses de l’exereice 1900-1901!
; Voilà | excellente nouvelle officielle que
nous apporte la “Gazette du Canada” de
samedi dernier. En effet, les recetter de

_ Pannée se sont élevées & $50,735,947.91,
: et les dépenses à $38,574,508.60 ; ce qui
| laiese un excédant de recettes de $12,161,-

439.31.
“Voici l'état du revenuet des dépenses

à compte du fonds consolidé que nous
trouvone dans la “Gazette du Canada”,
pour les exercices 1899-1900 et 1900-
1901.

“Revenu:
1899-1900 1900-1901

cts. . cts,
Douanes.....28,103,751.256 256,137,999.08
Excise..…..…... 9,817,121.08 10,294,645 10

Département
des postes.

Travaux Pu-
blics, y com-
les chemins
de fer.…vov………s 5,173,644.22 5,702 469 83

Divers... 2,842,770.58 3,243,747.37

3,098,410.42 3,357,096.53

Total.......49,034,697 48 50,785,941.91

  

Dépcuase, , .34,826,400.84 38,674,508 6
Ces chiffres paraiesent bien concluants

ge dire ans doute le lecteur peu habitu5
aux mystères de le comptabilité ofi-
cielle. C’est bien DOUZE MILLIONS
DE SURPL"S.

Attendez, lesteur bonuête, et ne vous
hâtez point de former votre opinion ! Le
“Soleil” pour une fois, à des remords.
Après vous avoir mystifié il va vous
confesser lui même qui vient de vous
berner. Oui, Ini-méme il va démontrer
que tout ce jui précède est de la blague
que ses titres épatants, ses chiffres mi-
rifiques es commentaires enthousiastes
que teut cels est une mauvaise farce, ei
ce n’est une tentative ma'honnête de
fourvoyer le public qui ne dépasse pas
les titres. Voici comment il ge donne à
lui-même le démenti.
“Mais nous nous empreseone de faire

remarquer à nos lecteurs que l’état ci-
dessus ne renferme que les recettes et les
paiements qui ont passé par les livres du
département des finances jusqu’au der-
pier jour du mois de juin- Lorsque tous
les comptes du dehor: seront parvenus
au département et que toutes les dépen-
ses reront additionnées, il n’y à pas de
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propriétaires, conformément au

règlement No. 837 actuellement
en farce.
La séance s’est terminée par

l’adoption de quelques autres
résolutions de moindre impor-

tance.

Les employés de la maison
Price en cette ville feront un
pique-nique à l’Ile aux Grues,
vendredi, le 19 du courant, si le
temps le permet. Un grand
nombre de citoyensde catteville
ont été invités à cette belle ex-
cursion.

Nous apprenons avec plaisir
que Mlle Bernadette Têtu est
maintenant rétablie d’une assez
grave maladie.

Madame Albert Laberge est
en visite chez son père, M. Jules
Bélanger.

Le cirque Pan - Américain,
dont nous aurons la visite ven-
dredi prochain, le 26, est certai-
nementle plus considérable que
nous aurons vu à Montmagny.
Il comprend 400 personnes, 3
corps de musique, 28 chars, 200
chevaux blancs, 85 poneys, 20
cages d'animaux, etc. }l y aura
une magnifique parade dans la
matinée. Les représentations au-
ront lieu l’après-midi et le soir,
sur le terrain avoisinant la gare
de l’Intercolonial.

La moitié de la maison de M.
Symphorien Bernier, située rue
de la station, est à louer, meu-
blée ou non meublée.

M. et Mme Diogène Taltot,
de Québec, étaient en visite chez
Mme Tétu, ces jours derniers.

Les travaux considérables que
la Montmagny Light and Pulp
Company fait exécuter, avancent
rapidement. L’embranchement
du chemin defer l’Intercolonial,
devant conduire aux usines de
la compagnie, sera bientôt ter-
minée,

Dimanche prochain, il y aura,
pour notre paroisse, un peleri-
nage à Sainte-Anne de Beaupré
auquel seules les dames seront
admises ; les hommes auront
eur tour le dimanche suivant.

LES COMMIS MARCHANDS

Election de leurs officiers
En assemblée genéraie tenue le 12

juillet, la société des Commis-Marohan ds

de Québeo, a procédé à l’élection de ses

officiers pour l’année 1901 à 1902,
Le résultat suivant a été donné:
M. C. À. Caron, de la maison J. B.

Laliberté réélu président.
M. Alf. Hamuel de la maison Z Pa.

quet élu vice-président.
M. Emi!le Hébert de is maison Glover

Fry Co., élu secrétaire-archiviste.
M. O. E. Marier de la maison Myrand

et Pouliot, élu assistant- secrétaire.
M, J.F. Lacroix de maison S. C. La-

croix réélu trésorier,
M. Eug. Béland de la maison T.Béland

éln assistant-trésorier.
M. E. Lewieux de la maison Faguy,

Lépinay et Frère réélu commissaire or-
donnateur.
Ont été choisis comme visiteurs des

malades ponr la caisse de secours.
M. L. N. Sauterre du Syndicat de Qué

bes, pour la division St-Roch ; M. J A.

Nicole de chez J E- T.épanicr, pour la

division 8t-8ausesr; M. A, Renaud ce

chez Fagoy Lépinay et Frère pour la di

vision St Jean et Haute-Ville,
Mestieura les commis marchands profi-

tent de cette occasion pour r.mercier

meesieurs les marchands détailleurs de

Québec pour la courtoisie qu’ils ont eue

en leur accordant deux mois de fermetu-

re à 6 heures et ils leur eu sont très rev

connaiseants.
EMILE HEBERT

Secrétaire archivisite.

 

NOTRE EXFOSITION

Son succès de jour en jour plus
assuré

À mesure qu’appreche l’époque fixée
pour la grande exppsiton provinciale de
Québec, la perepeotive de succès s’an-
nonce de plus en plus brillante,

C’est une véritable course de la part
des marcbands et manufacturiers et si
cea coutinne les demandes d'erpaces
dans le palais de l’induetrie depasecront
même le terrain airponible.

Il en vient de toutes les villes imp r-
tantes du Canada,de l’Atlantique au la-
cifique.

Le département de la carrosserie est
déjà rempli; les entrées comprennent
plus de Gent voitures. Bi les demandes
coniinuent, la compagnie sera ob'igés de
ge procurer de grandes lentes puur les
autres exhibits de celte catégorie.
Dans le département des machines,

uous constatons la même chose.
Lea marchands de musique, de pianos,

etc, de Montréal ont adressé des deman-
dee nombreuses À la compagnie, et seront
largement représentés à cette grande ex-

position,
On nous informe que M. le sénateur

Jos. Bolduc, pour la division Lauzon,
offre une médail'e d’argent pour le
meilleur exhibit de sucrerie, comprenant
sucre et sirop d’érable. Ce prix sera
accordé aux exposants de la division
Lauzon. L'exposition de Québec, nous en som. ’

doute que le surplus actuel sera abaissé
de plusieurs millions ; mais nous som-
mes er que ce surplus dépassera encore
la somme de $6,000,000”,

Etc’est ainsi que, d’un trait de plume,
le “Soleil” coupe en deux le eurpius-
phénomène, et réduit de moitié l’excô-
dent fastueux qui trône en haut de ses
colonnes.

Maintenant, une simple question :
Pourquoi snnoncer un surplus de douze
millions, quand vous savez que cela n’est
pae vrai? Pourquoi douze millions en
tête et aix millions en queue? C’est pus-
ril, et pis encore, c’est malhounête.

Le chiffre du surplue, le “Soleil” l’a-
vous, nous ne le "aurons que dans quel
ues semaines. Le ministre des finances,
aus son dissours budgétaire, a dit qu’il

serait environ de $6,000,000.
Ce qui frappe lee observateurs, c'est

qu’il va y avoir buisse dans l’excédent.
L'an dernier il était de $8,000,000. Deux
millions de moine! Et nous croyons fer-
mement que cette progression descendan-
te va continuer. La rroapérité publique
va suivre Ja loi qu’elle à toujours suivie
dane le passé, et à laquelle le gouverne-
ment Laurier n’a rien changé. Elle va
décroître après avoir crû. M. Fielding,
lui-même, qui ne mauque pas de flair, a
cru devoir donner un avertissemeut dis-
cret, dane son discours budgétaire :
*Je crois, a-t-il d:t, que nous avons ate

teint probablement le sommet de la va-
gue de progpérité. Je ne m’attends pas à
ce que nous ayons aucun revers sérieux,
Je crois que les affaires du Canada ee
sont développées pendant les dernières
qustre OU Cinq années d’une imanière
très sûre et très cage. Je crois que, dans
une Jarge mesure, Getie augmentation a
été exempte de cette “inflation”, & la.
quelle on est çi souvent exposé durant
les années prozpères. Je suis d’avis qu’en
somme les affaires du pays ont été con-
duiies avec taut de prudence que nous
n’avons 4 craindre a'tcuo revers sérieux,
Mais je ne croie pas qu’il eoit raisonnable
d’espérer que nous puissions continuer à
augmenter notre chiffre d’affaires aussi
rapidement que nous l’avons fuit durant
les années dernières. Il peut arriver que
nous sub‘esious un t-my8 d’arrêt.”
Dans la bouche du ministre des finan-

ces, cen paroles étaient significetives. La
diminetion considérable du surplus vient
de leur donner une portée nouvelle.

L’heure de la réaction commerciale et
fiscale est proche, et la prudence #’im-
pose.

—————

UN S'GNE DE MECONTENTE-
MENT

Le gouvernement défait à la
chambre des Lords

Londres, 17 —Le gouvernement a été
battu à la chambre des lords hier après-
midi. Bien qu’en soi la défaite soit de
peu d'importance, elle indique qu’il exie-
te un mécontentement croissant.
On avait proposé qu’il soit fait un mo-

dèle du nouvel édifice du War Otfice et
qu’il soit exhibé.Lord Lanedowne, secré-
taire des affaires étrangères, a refusé,
d’accepter cette proposition, mais la mo-
tion a été adoptée par un vote de quaran -
te-une voix contre vingt. Ce résultat a
provoqué des applaudiesements mort g6s.
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THE GREAT

 

Everything New and Original ! 30 Cage Menagerie !

Roman Hippodrome! Monster Museum !

Oceanic Aquarium and Congress of Living Phenomena!

    

  

&" ano |
EUROPEAN €
MENAGERIE

a BIG SHOW!
JUST ADDED !

A BIG FEATURE in
JUST FOUND !

RAJAH THE BIGGEST BRUTE ON EARTH!
THE BIGGEST BORN OF BRUTES!

 

THE BIGGEST FEATURE YET!. ...
 

Secured at a cost of over $25,000, A Towering Giant among his Fellows.
The very Lord of Beasts. Taller —Longer— Weighs More— Costs more

than any other Elephant ever Captured Alive or Brought from his

Native Jungle! RAJAH is on Exhibition at all times in the
Big Tent. No Extra Charge. One ticket admits to all
the Advertised Bhows. Ask yourself the question if

RAJAH is not the Largest Living Creature
that Inhabits God’s Created Earth.

RAJAH !
Le plus gros Eléphant qui existe et fait actuellement partie de la

grande exposition pan-américaine —Est plus long, de plus

haute taille, pèse plus, coûte plus cher que n’im-

porte quel éléphant qui ait jamais été capturé.

 

 

 

Le monstre le plus merveilleux des Océans
ééIe Bovalapus ”

L’étre le plus prodigieux qu’aient jamais produit les Océans

EONA GOOKE, qui monte un cheval sansselle et fasse un saut
prodigieux.

#10,000 offertes en défi pour produire l’égale de cette artiste.

ANNA COOKE
Le seul conducteur de quatre et six chevaux que le monde ait

jamais produit. En fait de grâce et d’habileté, elle n’a

pas d’égale.

 

‘La fille prodigieuse ! La seule femme au monde

 

 

LE CPT. SANTIAGO, Plonseur Profond.
Le plongeur le plus profond que le monde ait jamais connu ;

plongeur en arrière, du point le plus élevé,
 

Par dessus tout, les merveilles zoologiques tenant

leur nom d’Adamet leur salut de Noe.
 

Troupeau d'Hlephants Dresses.
Animaux dressés consistant en Jaguars, Tigres, Lions, Léopards,

lHotel I. C.R. Ferre a Veudre
A NOTRE-DAME DU ROSAIRE
Cette terre appartenait autre-

fois à Altred Fournier. (‘ondi-
tions très avantageuses. S'adres-
ser à Joseph Godreau, mar-
chand, Montmagny.

Près de la Station

MONTMAGNY
G. BERNIER, Prop.

Boissons de toutes sortes et re-
pas servis à toute heure.

Comfort de chez soi.
Unevisite est sollicitée.

EMPIRE

 

HOTEL ST-LAURENT
VIC-A-VIS LE QUAIS ZE L'ISLET

Hôtel de première [classe et
entièrement aménazé à neuf.
Une voiture à la disposition

 

 

  
VERSIRE 3INTENT \  

WREWHTR àes voyageurs.

Manufacturé PRIX MODERES
{ au Canada

PRIX : 560.00) JOSEPH LECLERC PROP.
Economisez ce gue vous payez de droits

quand vous achetez une machine lnportée.

CLEMENT & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12. Rue Sault-au-Matelot

QUEBEC.

J. BR. CHALOULT, Gérant.

iL ROUSSEAU,
GERANT DE LA

Lunettes pour toutes les vues
CIE “CANADA ELECTRIQUE” et de tous les prix Lixamen gra-

No. 2501 rue Ste-Cathérine, tuit. Pour choix des lunettes
MONTREAL. par procédés nouveaux et in-
— faillibles. Salon privé pour cxa-

men des lunettes.
Réparation de Montres, Hor-

L'ISLET, 7. Q.

P.C. LAGASSE
OPTICIEN GRADUE

42, RUE DE LA FABRIQUE

QUEL

 

  
Lumières LElectrique—Horlo-

 

ges Llectriques — Téléphones ii
privés — Sonneries Electriques. logesef Bijoux ri sessiv
Electroliers — (Gazeliers, Etc, bas a phx excessive
Accessoires pour lumières et |cov P&S
sonneries.

Appareils médicaux Une A bpi u bon MarcheSeul agent pour la “ STAN-
DARD ELECTRIC 'TiME CO”,
de Waterbury, Coun.

L. À, Painchaud
MARCHAND-TAILLEUR

En bas des ponts

MONTMAGNY, P. 0.
J’ai en mains des Hardes faiter

Tweeds, Serges, Draps, Cas-
quettes et fourrures. Ainsi
que Thé, Café et épicerie de
toutes sortes.

Venez voir et vous aurez satis-
faction.

‘Une belle propriete,
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomias,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu’un très grand emplace-

N. GARNEAU & Cie

6, Rue St-Jean, H. V.

QUESZO
Assortiment général de mar-

thandises sèches, au plus bas
prix. Satisfaction garantie.

Taillenrs et Modistes de 1ére
classe dans l’établissomeons,

Avantage-
--- exceptionne
DU 1er JUILLET

#,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 30 pour cent

En bas de sa valeur

Voulant changer ma méthode
d'affaire au printemps, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Seches;

 

 

 
 

ment dont la plus grande partie
est déjà convertie en un superbe

Hardes faites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Son et Poisson. I] faut que tout soit vendu

Le tout est en très bon ordre Sans réserve pour le ler Juillet.
Cette jolie résidence présente| J’invite donc toutes mes pra-

un avantage tout particulier, vu tiques et le public en général à
sa proximité de la ville et des Venir faire leurs achats dès l’ou-

usines considérables que la nou-, Verture de cette grande ventesi
velle compagnie de pulpe cons- Vous voulez bénéficier des sacri-
truit près du bassin. fices énormesqui seront faits afin

Conditions faciles. d’écouler ce stock.
Pour plus amples informatio ‘ ,

S'adresser à UF. JOS MORIN

RJE OÙ DEPOT. MONTHAGNY

jardin.

 
H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomas. '

Charbon À Poeles
Charbon de forge Américaine

Briques blanches et <siment
Acier et Taquets pour Clotures.

A MEILLEUR MARCHE QU'A QEBEC
A. BELANGER

Mon*magny, QUEBEC.
Montmagny, 28 juin.— Dfe.

MAGASIN

 

 

 

NUUVEAU

VoISIN nu BUREAU DE MM. Price, RUE pu DEpôr,

MONTMAGNY
Arrlvant de Montréal avec un stock do $8000 “un fo; ; ] provenant d'un fonds de bang te-

route, je veuds toutes mes marchandises à des prix excessivement réduits, comme

 

 
 

Ours, Lynx, Chats Sauvages, Ours gris, Chatspards,

Acteurs Emérites, de Cirque dans 140 Faits et Gestes de

Suprême Habileté !

Chevaux, Etalons, Singes et Ponies, etc.

100LU

|
Grandeet Brillante Parade

| MILLE DE LONG
Tous ‘es jours à 10 hrs a. m.

Plongeon Profond, a 10.50 Hrs a. m. et 6.50 hrs p. m.

 

| 
 

Toutes les tentes à l’épreuve de l'eau. Excursions sur toutes
les lignes de chemin de fer. :

Portes Ouvertes a 1 et 7 hrs p. m. |

Representations a 2 et 8 hrs p. m en pour onJuger par ce qui suit :

oton chemises, à 5 c's., la verge; coton jaune, 4 cts, la verge; indiennes, 5 €
la verge; la plus Lell serge valant $4, pour $1 50; serge tout JAN valant 5PO
80 cts., ; pantalons tout laine, 75 cts.,; hottines valant $2.50 pour $1.00: rouliers va-
lant $2.50 pour $1.25; eouliers pour Dames valant $1.50 pour 75 cts,,; fottines pour
potits gare ns valant $1.00 pour50 cts.,; crépons valant $3.00 pour $1.25; alpaca, cn-
shemire, étofes à rubes, tweeds, chemises, collets, cravattes, corps et calecons par-
dessus imperméables pour hommes et pour dames, ete. an

Venez profiter de ces avantages, dans la maison de M. XAVIER ROULEAU.

CHARLES KLEINER

AUGUSTE NORMAND]
MARCHAND DE FER

 

Informe le public en général qu’il a un stock très complet
de ferronneries, vitres, peintures et huiles de toutes sortes
granit et ferblanterie, et aussi d’épiceries, le tout de première

qualité. Prix excessivement bas, défiant toute compétition.

Unevisite est sollicitée.

Auguste Normand,
RUE DU DEPOT, MONTMAGNY.

|

  


